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SHÉDEX 


LES ** QUESTIONS ACTUELLES‘ ET * CHRONIQUE DE LA PRESSEL 


MANIFESTATIONS ET CONGRÈS 


| -- Dixième anniversaire de la J. O. C. 


(15-18. 7. 37) 


Avant les fêtes. 


La Documentation Catholique (t. 37, col. 389- . 


3971) a publié la lettre du Saint-Père du 29 jan- 
vier 1937 adressée à la J, O. C. à l’occasion de 


_ son Congrès décennal. 


Une seconde lettre a été adressée à S. Em. 
_de cardinal Verdier, le 8 juillet :1937. 
En voici le texte (1) l 


F : Tottre de S.S. Pie XTàS. Em. le cardinal Verdier | 


(8: 7. 39). 


7 Notre cher fils Jean Verdier, cardinal-prêtre de la 
Sainte Eglise Romaine du titre de Sainte-Balbine, 
archevêque de Paris. 


: ‘PIE XI, PAPE. 
Cner Fiss, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


À la veille du Congrès décennal de la Jeunesse | 
ouvrière chrétienne française, qui doit se tenir à 


Paris, sous vos bienveillants auspices, Notre -cœur 
éprouve une profonde consolation en considérant 
l'immense somme de bien dont ce jubilé va fournir 


l’heureux témoignage. C’est à la-suite de leurs frères | 


aînés de Belgique qu’un petit ‘troupeau de jeunes 
ouvriers parisiens entreprit, il y a deux lustres, de 
reconquérir au Christ Jeurs compagnons de travail. 


‘Et ces quelques pionniers de la première heure sont | 


devenus aujourd’hui, par toute la France, une im- 
posante légion de militants qui, en face du commu- 
nisme athée et du nationalisme :païen, ont juré de 
faire rayonner leur ‘idéal chrétien de justice et de 
charité, Que la grâce de Dieu les ait accompagnés 


au cours de cette étape, leurs phalanges nombreuses ! 


et ferventes ‘en sont une preuve irrécusable, On -ne 
saurait {rop reconnaître ainsi l'efficacité de leurs 
méthodes d'’apostolat s'inspirant des principes de 
l’Action catholique qui demandent que, comme 
Nous l’avons spécialement exposé dans notre ency- 
clique Quadragesimo Anno, « les premiers apôtres 
des ouvriers, les apôtres immédiats des ouvriers 
soient les ouvriers ». Aussi, Nous adressant naguère, 
en une occasion semblable, à l’éminentissime car- 
dinal-aréhevêque de Malines, n’ävons-Nous pas hésité 
à voir dans l’organisation de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne « une forme authentique de l'Action 
catholique parfailement appropriée au temps pré- 
sent ». : 


(1) Of. 18 juillet 1937. Une dale dans l'histoire ouvrière. 
85 000 Jocistes réunis à Paris. — Un album 29 X 20 cm. 
de 48 pages ornées de nombreuses photographies. Prix : 
3 fr. 6o. Editions de la Jeunesse ouvrière, r2, avenue 


Sœur-Rosalie, Paris. 1987. 


Là 


l’impressionnant ‘tableau de ses ramifications e 


qui fera à jamais l’honneur de l’humanité croya 


à 


chrétienne ait fidèlement répondu à sa vocatio 
n’est, :pour s’en convaincre, que de conten 


sa vitalité, comme l’exposera le prochain Co 
jubilaire de Paris, Nous en avons eu d’ailleurs 
sonnellement une vision anticipée, lors du p 
nage qu’au lendemain de Notre jubilé sacerdota 
ces chers jeunes gens eurent à cœur d’accomp q 
dans la Ville Eternelle, à la Chaire infaillible 
Vicaire de Jésus-Christ. Aujourd’hui comme 

il Nous plaît de leur exprimer Notre bienveill& 
et Notre prédilection, en ce qu'ils se montrent 
disciples si filialement empressés du divin Roi qu 
comme eux, s’est fait ouvrier, conférant ainsi 
monde du travail une incomparable dignité. 
leur redisons, à ces chers enfants, que l’aposte 
qu'ils exercent avec tant de générosité et d’ar 
dans les usines et les ateliers leur donne une nob 
surnaturelle auprès de laquelle les honneurs et 
richesses d’ici-bas ne sont que poussière. Saint Par 
a dit, en effet, à propos de l’apostolat, une paño 


et militante: « Apostoli gloria Christi (I Cor. 
23), les apôtres sont la gloire du Christ. » Ainsi, 
se dévouant, dans le cadre de l'Action catholique; 
salut de leurs frères de travail, les membres ‘de 


C'est assez dire avec quelle joie paternelle Non 
serons présent de cœur et d'esprit aux grand 
assises parisiennes, qui imprimeront un nouvel éla 
à la J. O. GC. Nous formons à cet égard les vœu 
les plus fervents, et «pour ‘leur -assurer, à ces mn « 
plus d'efficacité, Nous vous envoyons, cher ‘Fils, 
vous qui avez pris une si grande-part dans l'heurés 
développement de cette providentielle organisation 
la Bénédiction apostolique, pour. que vous la fassi 
descendre à votre tour sur les nobles phalanges“e 
ces jeunes ouvriers chrétiens, sur leurs benjamin: 
sur leurs aînés et sur leurs sœurs de travail, af 
qu'elle les transforme tous et toutes en vrais apôtrs 
de Jésus-Christ. : . 

Donné à Castel-Gandolfo, le 8 juillét 1937,.° 
XVI année de Notre Pontificat. - : 


PIE XI, PAPE. - 


. Programme. 


Les fêtes de ce 16° anniversaire ont eu lier 


à Paris, du 15 au 18 Juillet. ne : 


En voici le programme : 


Jeudi 15 juillèt. — Réception officielle par l'E») 
position des secrétariats généraux et des person! 
nalités, : 

Vendredi :16 juillet. — À 8 heures, messe. 
g heures, au Vélodrome d'Hiver, grande réunio 
d'ouverture. « L'avenir familial de la jeunesse sala 
riée. » À 15 heures, réunion des Commissions sur 
Les réformes sociales et la jeunesse salariée. La san 
des jeunes travailleurs et des jeunes dé | 


La J.:0.:C. et la «prolongation de la scolarité, 
Samedi 17 Juillet, — À 8 heures, messe. 


LE 


| Mais, AE: pe à MAD E. cube : 


ee 


jeun 
- Ja Mutualité, gear générale 
niles AA organisée par la: L. O: CG. 
h. 30,.au Pare. des Princes, fête nocturne du 


manche 18 juillet. — À 9 h. 30, messe au Parc 
Princes. À 14. heures, assemblée du, 10° anniver: 
au. Pare des Princes : Pour des temps nouveaux, 
jeunesse ouvrière nouvelle. Appel à la J. O. C. 
iale, par FEerxanD Bouxo, secrétaire général 
la J. O. C., par JEANNS AUBERT, secrétaire 
ale de la J, ©. G. F. et par M. CARDYN, fon 
æ MI 0, G 


Le Congrès. 
Résolutions. 


] L'ordre du jour suivant a été vhié le 17 juillet 
Oit, 18. 7. 37) : 


4o ooo délégués de la J. O. C., Er en séance 
des au Vélodrome d'Hiver, après avoir précisé, 
> fois de plus, les conditions dans lesquelles sont 

igés de vivre et de travailler lés jeunes salariés, 

nt à faire connaître à l'opinion publique tout 

e leurs convictions et leurs résolutions en face 

un Fret qui intéresse l'avenir de la classe 
ière et de la société. 

Is proclament : 

Que le travail est pour tous un devoir sacré, donc 
b des premiers droïts de l’homme, qu'il est la 

rce de toute prospérilé, qu’il devrait dans cet 
it étendre entre les hommes la solidarité et la 


iX ; 
Que, par: son travail, l'homme n'est pas un instru- 

- aveugle ou négligeable, mais le collaborateur 
» Dieu pour achever l’ordre du monde et pour 
faire triorapher son régime de justice et de fra- 


nité ; 
Que le travail est domc en droit et devrait être en 
it une source d'épanouissement et d’ennoblisse- 
mt pour l’homme, qu'il doit: pouvoir y exprimer 
y développer sa personnalité. 


@) A clos. dé ces manifestations, Iles Jeunesses 
smmunistés, renouvelant de précédentes démarches, ont 
avoyé à la#J. O. C. cette adresse (Humanité, 19. 7 am) : 
% LusFédération des: Jeunesses communistes. de France 
fait parvenir au président du rassemblement de la Jeu- 
sset ouvrière: chrétienne, au Parc des Princes de Paris, 
dresse suivante : 
MoxsiEUR LE PRÉSIDENT, 
» Au nom dés 100 000 jeunes gens et jeunes filles adhé- 
ts à la Fédération des Jéunesses commumistés de France, 
as. adressons à la Jeunesse ouvrière chrétienne notre 
ut fraternel. 
_» Nous. espérons qu'à la suite de nos deux, Congrès, 
‘unis à quelques. jours. d'intervalle, les jeunes commu- 
s et les jeunes ouvriers chrétiens entretiendront, dans 
but le pays, des relations amicales. 
» Nous pensons, en effet, que si nous sommes séparés 
ar dés divergences de doctrine, rien ne doit empêcher 
te communauté d'action, pour venir enaide à la jeu- 
malheureuse, améliorer là condition du jeune tra- 
ur; défendre: la liberté. de conscience el, œuvrer en 
eur de la. paix. 
Cette opinion a trouvé sori expression enthousiasté 
sincère au cours de notre IX° Congrès national (Paris, 
“#4 juillet 1937).. 
Récevez, Monsieur lé Président, nos fraternelles salu: 


:» Le président : R. Guyor. » 


- 4 


Que de tragiques: conditions d'apprentissage, de 
travail, d'hygiène et de salaires empêchent souvent 


les jeunes de la classe ouvrière de remplir ce devoir 


et d'exercer ces droits, — que la matière inerte sort 
ennoblie de l'atelier, alors que les hommes. s’ y. cor- 
rompent et s'y dégradent, ainsi que l’a si vig 
reusement affirmé le Pape Pie XI, — que les jeune 
ont presque: partout: été oubliés dans: l'établissement 
des. conventions collectives, qu'ils sont trop souvent 


traité, du. jour au: lendemain, comme des adultes 


formés, alors qu’ilé, sont: encore des adolescents à: la | 
volonté chancelante. 

C’est pourquoi la J. O. G. demande : / ; 

Que ‘tous les responsables se Patent davans | 
tage de sauvegarder: la formation, l'éducation, P 
santé physique et morale de la jeunesse salariée, 
obligée de vivre dans un milieu qui devrait con- 
tinuer l’œuvre de la famille et de l’école au lieu 
de lai détruire :- 

Attire en particulier leur attention sur : 

L'orientation professionnelle et là préparation de 
vie de travail ; ME 

L'organisation de l’apprentissage ; 

La moralité et la valeur des contremaîtres ; 

Le salaire suffisant et progressif ;. 

Demande, en un mot, que le milieu: de: travail. ne É 
seit pas un bagne, un lieu d’abrutissement. ou de 
démoralisation, mais un véritable chantier de tra 
val, d’ apostolat et d'honneur ; demande une vie de 
travail. plus humaine et plus ‘juste, qui nous per: 
mette de réaliser dans la fièrté et dans la dignité 
notre destinée de travailleur et de fils de Dieu. % 

liésoiutions : 

Les Jocistes. affirinent leur 


volonté de faire con- 


uaître, de soutenir: et de faire aboutir ce programme 


par-une propagande inlassablé, par leur. action sociale 
et leurs interventions, par l'exemple de leur. dévoue- 
ment de tous les jours à cette cause sacrée, et: par 
leurs. efforts pour se consacrer eux-mêmes, et: 0 
qu'il leur en coûte, à cet idéal. 


Au Parc des Princes. 
Discours de S. Em. le cardinal Verdier. 


À; l'Evangile de là messe du dimanche matin 
$S. Em. le cardinal Verdier, après la lecture de 
la Lettre apostolique aux Jocistes, prononça le 
discours suivant (cf. Semaine religieuse de Paris; 
241. 73,89). (D): : \ 


EMiNENces, 
ExoELLENCES, 
Cens: Jocisres, 


Vous donnez aujourd'hui à l'Eglise, à la France, 
au. monde entier, une immense espérance, Et ce 
jour s'ajoute aux jours particulièrement bénis dè 
Dieu que nous vivons en ce moment. 

Hier, le voyage triomphal de Celui qui représen- 


(1) Voici, d'après la Croix (50. 7. 87), la liste des per: 
sonnalités qui assistaient à cette messe du rot anniver- 
saire. L'assistance: était évaluée à 60 000 Jocistés : 

« Il.est 9 h. 30. 60 000 Jocistes garnissent l'immense 
cirque du. Pare des Princes. Au milieu de la pelouse 
verte, l'autel dressé au cours de la fête nocturne. 

» C'est vers cet autel que se dirigent los silhouettes 
blanches des Petits Chanteurs à la Croix de Bois, les 
fanions multicolores et. drapeaux des diflérentés Fédéras 


Fa È 


‘ 


PO 


tait si bien auprès de nous le grand Pape Pie XI, 
les acclamälions enthousiastes de tout le peuple de 
France, les fêtes incomparables de Lisieux, l’apo- 
théose de Notre-Dame ont fait passer sur tous les 
cœurs un souffle de joie, de fierté et de confiance, 

Mais le spectacle que nous avons sous les yeux est 
aussi beau, aussi émouvant, aussi plein de pro- 
messes. 60 000 jeunes accourus de tous les coins 
de France et réunis dans la capitale de leur pays 
viennent clamer au monde entier « qu’ils veulent 
_ramenér le Christ partout ». Jamais, depuis le temps 


des Croisades, un pareil élan chrétien n’avait soulevé 


tant de cœurs et suscilé tant d'enthousiasme. 
Que voulez-vous donc, chers Jocistes, el où allez- 
vous P * 
Quelle magnifique réponse vous nous donnez à 
cette double question, par vos paroles et vos actes! 


tions..…., le jeune prêtre jociste qui va célébrer la messe, 
la longue théorie des soutanes violettes des archevêques 
et évêques, les quatre cardinaux 

» S. Em. le cardinal Verdier, archevêque de Paris ; le 
cardinal Liénart, évêque de Lille; le cardinal Suhard, 
archevêque de Reims ; le cardinal Baudrillart; S. Exc. 
Mgr Valerio Valeri, nonce apostolique ; S. B. Mgr Arida, 
patriarche d’Antioche ; Mgr Feltin, archevêque de Bor- 
deaux ; Mgr Roques, archevêque d'Aix; Mgr Dubourg, 
archévêque de Besançon ; Mgr Fillon, archevêque de 
Bourges ; Mgr Lamy, archevêque de Sens ; Mgr Petit de 
Julleville, archevêque de Rouen; Mgr Leynaud, arche- 
vêque d'Alger ; Mgr d'Abd, archevêque de ‘Tripoli du 
Liban ; Mgr Mennechet, évêque de Soissons ; Mgr Cour- 
coux, évêque d'Orléans ; Mgr Marmottin, évêque de Saint- 
Dié ; Mgr Pasquet, évêque de Séez ; Mgr Durand, évèque 
d'Oran ; Mgr Evrard, évêque de Meaux; Mgr Gerlier, 
évêque de Tarbes et Lourdes; Mgr Fleury, évêque de 
Nancy ; Mgr ‘Roland-Gosselin, évêque de Versailles, et 
- Mgr Richaud, auxiliaire ; Mgr Gerbeau, évêque de Nîmes S 
Mer Pic, évêque de Valence; Mgr Heinz, évêque de 
Troyes ; Mgr Choquet, évêque de Langres ; Mgr Saliège, 
évêque de Toulouse; Mgr Gaudron, évêque d'Évreux ; 
Mer Moussaron, évêque de Cahors ; Mgr Mégnin, évêque 
d'Angoulême ; Mgr Louis, évêque de Périgueux ; Mer Hou- 
baut, évêque de Bayonne ; Mgr Dubuc, évèque de Barqui- 
simeto ; Mgr Chaptal, auxiliaire de Paris ; Mer Beaupin ; 
Mgr Peurois, auxiliaire de Rabat ; Mer Courbe, secrétaire 
général de l’Action catholique ; Mgr Lejars, Mgr Bres- 
solles, Mer Régent, Mgr Murry. 

» MM. les vicaires généraux Santais, Chassagne, Petit ; 
MM. les chanoines Debray et Couturier ; les RR. PP. Padé, 
Gervais Quenard, Supérieur général des Augustins de 
l’Assomption ; Rumold, assistant général ; Foreau, Le Roy, 
Forestier ; le chanoine Chevrot ; les RR. PP. Merklen, 
rédacteur en chef de la Croix : Doncœur ; le R. Père pro- 
vincial des O. M. I.; les RR. PP. Demaux-Lagrange, 
Desbuquois, Vaugeois, etc. 

» Parmi les très nombreuses autres personnalités que, 
faute de place, nous ne pouvons citer, on remarquait 
notamment M. Champetier de Ribes, sénateur, ancien 
ministre ; le chanoine Desgranges, député du Morbihan ; 
MM. Meck et Hartmann, députés du Bas-Rhin ; M. Fernand 
Laurent, ancien président du Conseil municipal de Paris ; 
M. Berthier, conseiller municipal des Grandes-Carrières ; 
M. Lerolle, ancien président de l'A. C. J. F. ; MM. Colin, 
président général de l'A. G+J. F.; Gaston Tessier, secré- 
taire général de la C: F. T. C.; M. François Mauriac, 
de l’Académie française ; MM. Alfred Michelin, adminis- 
trateur de la Bonne Presse ; Zirnheld, Boissard, Jean Mon- 
dange, elc. 

» Le long cortège a pris place. Les 8oo drapeaux et 
fanions à droite et à gauche de l'autel, archevêques et 
évèques forment un parterre violel au pied des marches ; 
aux quatre coins de l'autel, les quatre cardinaux... La 
messe commence, messe dialoguée…. 

» La J. I. C. F., pour bien indiquer l'union intime 
qui unit les différents mouvements spécialisés de l'A. C. 
J. F., a offert le calice qui a servi à la messe. » 


« Documentation Catholique » : 


- rons la J. O. GC. conquérante. triomphante, mor 


LT Se x d'a 


*rS VX 


Ce que vous voulez? D'abord vous voulez, dite 
vous, « dans celte journée d’apothéose », revivre.# 
célébrer les heures ardentes, les heures triomphale 
de la conquête jociste. h 

Il y a dix ans, je vous cite, « la Jeunesse ouvrièr 
élait abandonnée, les rires mauvais, les corps lassés 
les cœurs aigris, les âmes mortes ». Mais de la nobi 
Belgique, d’un grand cœur de prêtre, a jailli. 
cri : Au nom de l'idéal chrétien commençons“l 
grande croisade des temps modernes, sauvons" 
jeunesse ouvrière. : 

Ce cri remue d’abord la Belgique et ensuite} 
France. Quatre jeunes travailleurs de chez nous, dé 
jeunes travailleuses, modestes ouvriers et ouvrières 
sans grande instruction, sans fortune, sans relations 
ouvrent cette marche triomphale. Ils ont au cœui 
deux choses : l’amour de la classe ouvrière etsl. 
confiance dans le Christ. Cela leur suffit. ê 

Dix ans se sont écoulés : dix ans de peines, dites’ 
vous, dix ans de souffrance, mais dix ans de conti 
quête. Et après ces dix ans, que voyons-nous ? Sui 
seize nations aujourd’hui s'élève la croix ceinturéi 


- de l’épr. 


Boo 000 Jocistes propagent à travers le monde leu 
idéal. Les pouvoirs publics nationaux et internatiol 
naux les consultent et reçoivent leurs délégués. Li 
Conférence internationale du travail elle-même écout! 
leurs désirs. 4 

L'incomparable Congrès de Bruxelles en 193! 
chante déjà les triomphes de la J. O. C. Et ce soi: 
tous ensemble, plus nombreux encore, nous salue 


diale. | 
Le grain de sénevé jeté en terre de France, il: 
a dix ans, est aujourd’hui le grand arbre sous. 
ramure duquel quarante cardinaux, archevêques » 
évêques remercient Dieu de ce triomphe inespéré 
de cet immense espoir. Oui, Dieu a visiblement bé 
ce mouvement! Remercions-le de toute notre âme 
Mais voyons de plus près votre œuvre! Elle es 
si riche et si belle! Nous bâlissons, dites-vous, À! 
Cité, la Cité nouvelle, la Cité chrétienne. Elle n’exis 
tait donc plus, la Cité chrétienne ? Hélas ! ellesn’étas 
plus chez nous trop souvent. qu’un souvenir, car de 
mains sacrilèges l'avaient profanée ; elle l’avaier 
vidée de son âme véritable, de Dieu. Et Dieu ex 
nous quittant avait emporté avee lui tout ce qui fai 
ici-bas la fraternité humaine, la paix sociale et J! 
véritable bonheur. 
Cette vérité, chers Jocistes, vous l’avez compris 
Les événements d’ailleurs l’ont mise dans une bie 
cruelle évidence. Dans un message sublime, celui:l 
même que ce soir vous chanterez et vous figurere 
vous dressez le programme de votre activité. 
Ah! qu'il est beau! Je ne puis qu'énumérer le 
éléments de cette cité nouvelle où vous espére 
abriter votre bonheur et celui de vos frères. E. 
d'abord vous donnez à l’œuvre votre confiance, votri 
ardeur et votre vie. Vous sentez la grandeur de votr: 
tâche et vous allez à elle comme on va à la victoir. 
certaine. Ce noble optimisme, gardez-le jalousement| 
Vous êtes chrétiens, vous êtes Français. Dieu es 
doublement avec vous. Et l'enjeu de vos travau 
et de vos luttes est le plus beau qui soit. | 
Oui, aimez passionnément cette nouvelle croisad 
dont vous êtes les héros. Comme vos ancêtres, vou 
voulez rendre au Christ les lieux qu’il a tant aimés! 
Comme eux, allez à la conquête du monde, au € 
de « Dieu le veut ». Que votre ardeur et votre cor 
fiance ne faiblissent jamais. I1 y va du salut du pay 
et du monde. : : 
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s grands problèmes de l'heure présente. Et déjà 
l'expérience vous dit bien haut que vous êtes dans 
la voie de la vérité et du salut. ; 
_ Il en est deux surtout dont la vraie solution vous 
est chère, le problème du travail et celui de la 
_“ Mais ces deux problèmes ne sont-ils pas de 
tous les plus fondamentaux et les plus pressants 
Sur chacun d'eux, votre position si chrétienne est 
admirable. 


‘À Le travail pour vous n'est ni une marchandise ni 
une force purement naturelle. Il vous apparaît sous 
un jour singulièrement plus noble et plus beau. 
Il est l’activité voulue par Dieu et dont les fins sont 
admirables! Il vous apparaît comme la noble con- 
uête des moyens d'existence, comme le noble épa- 
nouissement de votre personnalilé, comme le moyen 
d'aider vos frères à être plus heureux ; et vous ajoutez 
dans une image magnifique ces mots : « Par le tra- 
yail, nous finissons le monde. » 
_ Vous voyez en lui, dites-vous encore, la commune 
oi de solidarité, la leçon d'’humaine égalité, le 
sublime lien de la fraternilé. Quelles magnifiques 
formules! Le travailleur n'est plus l’esclave ni le 
serf ni même le prolétaire. Il est le fils de Dieu, 
le frère de Jésus Ouvrier: l'agent de son propre 
- bonheur et du bonheur de ses frères. 
_ Il vous est facile dans cette lumière d'exiger pour 
Je travailleur le respect de sa personne et de ses 
droits. Aussi faites-vous vôtres, chers Jocistes, toutes 
les justes revendications et toutes les légitimes espé- 
 rances. Sur vos lèvres et dans vos écrits, nous trou- 
| mais cette fois pénétrés et ennoblies par la 
charité, les revendications sociales les plus actuelles : 
_ salaire vital, salaire familial, application des justes 
lois sociales, respect des contrats, liberté syndicale, 
‘organisation professionnelle, etc. 
… Votre foi ne répudie aucun de vos droits, n’en- 
trave aucune- amélioration du sort de l’ouvrier, ne 
7e aucune recherche du progrès. Loin de là. 
Mais, je le répète, pour le bonheur de l'humanité et 
» pour le véritable progrès, elle exige que ces graves 
- problèmes restent toujours plongés dans une atmos- 
phère de justice et de charité. 
Et c'est ce qui donne à votre mouvement une sin- 

gulière grandeur, c’est ce qui ouvre devant lui les 
- plus belles espérances. Oui, par votre doctrine et par 
votre esprit, vous êtes les vrais artisans du meilleur- 
être de Fourier et de son bonheur. 


C'est’ avec émotion que nous vous voyons, chers 
* Jeunes, aborder le problème du foyer après celui du 
travail, Ici encore vous êtes en face de ruines accu- 
mulées par des mains sacrilèges. Le foyer français 
était jadis pour le monde entier le foyer idéal. Et, 
aujourd’hui, je vous cite encore, vos yeux d’ado- 
_ lescents voient sur la terre de France en trop grand 
nombre : des foyers déchirés, des foyers mutilés, 
des foyers stériles, des foyers morts! Que d'inno- 
_cenites victimes parmi les enfants! Combien de vaines 
promesses, combien de faux serments, combien 
d'aventures douloureuses ! 

En face de ces ruines, devant ces effrayantes misères, 
‘qu'il est beau, qu'il est doux, qu'il est réconfor- 
tant de vous entendre dire: Nous voulons monter 
avec nos jeunes épouses vers un noble idéal. Nous 
? voulons la communion des âmes, l’effusion des 
cœurs, l’offrande lumineuse pour la vie, les joyeux 
nids d'enfants, l’heureuse vieillesse des parents, des 
foyers de joie, des foyers de prière, des foyers de 
conquêtes et ce qui est encore plus beau: nous 
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eut RON TOME. ‘ 
ba l'offrande à deux pour le 
ouvrière. d > T4 
Et vous ajoutez: plus de taudis repoussants, plus 
de casernes ouvrières, ressources suffisantes, loge. 
ments sains, la maman au foyer. En un mot: 
foyer chrétien dans une honnête aisance. Voilà votre 
idéal, Vous le réaliserez, chers jeunes, et demain - 
la France vous bénira, car avec le foyer restau à 
c'est le bonheur de chacun, c’est la paix socie 
c’est la France désormais capable de reprendre 4 
le monde sa marche glorieuse et bienfaisante. 
Et pour réaliser ces merveilles dans le monde 
travail et au foyer, vous allez au Christ et à 
seul, Que nos cœurs et nos voix unanimes, di 
vous, demandent au Christ Ouvrier son secours et 
sa force, pour les victoires de demain, Pour nous, | 
le Christ sera l'unique Chef, il sera l'unique 
Vérité, il sera l'unique Espérance, il sera l'unique 
Sauveur, il sera l’unique Amour, il sera prése 2 
dans nos cœurs, il sera vivant dans nos âmes € 
nous referons chrétiens nos frères. De tels accents 
remuent jusque dans leur plus intime profondeur 
les âmes de vos pontifes, de vos prêtres, de tous 1 
Français, LT de : 
L'immense scandale d’un prolétariat déchristia 
nisé, le plus grand scandale du monde conten 
porain, s'écriait Pie XI, va-t-il donc disparaître 
Ni les protestations de l’égoïsme, ni la force, m 
même les législations sociales ne peuvent le faire 
cesser. Vous, chers enfants, avec le Christ, avec 
l'Eglise, nourris de la doctrine et pleins de la vie « 
de votre christianisme, vous avez juré de faire un 
miracle que notre timidité n'escomptait plus. 
Demain, grâce à vous, grâce à vos belles vies, grâce 
à vos sages doctrines, le monde du travail, pour 
son bonheur et pour le nôtre, pour la gloire de la 
France et pour le bien de l'humanité, se jettera 
dans les bras du Ghrist notre Dieu. APCE 
Enfants du miracle, nous vous bénissons. Que 
Dieu vous aide! À} 0 


Trois appels à la J. O. C. mondiale furent 
adressés le 18 juillet à l'assemblée de l'après- 
midi (x). + 
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Camarades, le grand jour est arrivé. Nous AA à 
tenu parole, Ce stade est trop petit: nous avons dû 
refuser des adhésions par milliers. Hier, nous 
n'élions rien, et aujourd’hui se présente dans æ 
parc la plus puissante organisation de jeunes tra- nn 
vailleurs du pays. FR PA! 

Il y a douze ans, le mot J, O. C. n'existait pas 


30 Appel de M. Fernand Bouxom. 


dans le monde, et ce jour la jeunesse ouvrière aux 
mains calleuses salue dans ses délégués de 17 nations ‘ 
son internationale qui va à la conquête du monde, ‘1 

Ces heures triomphales nous mettent, semble-t-il, … C4 


plus étroitement que jamais en contact avec ceux des. ER, 
nôtres qui sont tombés pour l'idéal jociste. AL 

Salut! Delphanq, Bouchard, Mullers, Habillard, 
Guy Sixois, jeunes gars de la classe ouvrière, ouvriers 
de la mine, de la métallurgie, des bureaux, morts | 
eur la brèche pour que vive la J. O. C., vous êtes 
les présidents d'honneur de ce Congrès. 

Et vous, qui avez, dans l'intimité de votre cœur, 
fait ce geste incroyable d'offrir votre vie pour le 
Congrès. Re à 

Toi, Joseph Emery, jeune soldat qu’un lit d'hôpi- » 
tal recevait la colonne vertébrale brisée, personne 


(x) Cf. Album souvenir, op. cit. 
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ces journées du 10° anniversaire. 


Jacques, nous te saluons avec respect. 


C'est un voyou. 
_ Non, c'était un sauveur de voyous, 


ouffre! Mais j’offre tout cela pour la J. O. GC 
marocaine. » 

Vous, les inconnus, n'est-ce pas à coups de souf- 
frances, que vous avez forgé ces journées ? Que de 
luttes n’avez-vous pas entreprises contre vous-mêmes 
; pour être dignes de porter ce litre de ‘jeunesse nou- 
_ velle! è 

Si nous ajoutons que nous avons de notre pauvre 
argent économisé depuis un an près de 9. millions 


. 


ë 


: foule qui se presse est tout autre chose. qu’un ras- 
semblement de touristes ? 
- Nous sommes dans ce stade pour affirmer ‘un 
idéal, pour dresser un programme de relèvement de 
la jeunesse salariée. Nous sommes dans ce stade pour 
_ témoigner par notre coude à coude fraternel. qu’il 
_ n’y à chez nous qu’un seul cœur, une seule âme, 
une seule volonté et plus rien désormais ne saura 
nous briser. 
* Nous avons l’audace de dire que nous ne craignons 
pas les défaillances, les découragements, H est 
impossible que nous tombions sur-le chemin. 
._ ! Pour parler avec une telle assurance, y a-t-il donc 
_ Sur ces gradins innombrables des gens fortunés pour 
nous soutenir, des partis politiques pour nous favo- 
riser ou des intellectuels pour nous aider à D'autres, 
dans la classe ouvrière, peuvent posséder ces avan- 
tages mais Nous n'avons que nos bras et nos 
Cœurs, mais, de plus, depuis dix ans que nous avons 
entrepris la lutte, quelqu'un est parmi nous. Il est 
sur ces gradins parmi seès camarades ouvriers : c'est 
ce menuisier de Nazareth, sa main calleuse soutien- 
dra la nôtre : c’est pourquoi, Jocistes, demain nous 
serons des victorieux | 
Et c'est pourquoi nous déclarons qu'il ne faut 
plus que des mamans ouvrières voient approcher 
avec angoisse l’entrée au travail qu'elles ont appris 
à redouter parce’ qu'elles ont vu trop souvent l’usine 
recevoir des enfants fiers, purs et joyeux, pour leur 
rendre des gosses avilis et démoralisés. 
Il ne faut plus que l’on puisse entendre ces paroles 
d’un vieux travailleur : « Plutôt que de voir ma 
fille entrer en usine, je préfèrerais l’étrangler de 
mes propres mains, Car j'aime mieux la voir morte 
que déshonorée, » 
Il ne faut plus que l’on puisse entendre ces propos 
Canailles prononcés devant de jeunes ouvrières insuf- 
fisamment payées : « Si vous éliez moins farouches, 


ne saura les souffrances atroces que tu as endurées ; 
dans tes tourments, tu pensais encore à la conquête . 
._ de’ton infirmier, Peut-être ce camarade est-il dans | 
1 ce stade? Tu es mort, petit gars de la classe ouvrière, 
livrant ta vie au Maître pour que soient triomphales 


7 Et toi, André Jacques, permanent de Roubaix- 
. Tourcoing, le visage ravagé par la souffrance, tu 
_ restais quand même debout au poste, à la tête des 
magnifiques phalanges du Nord. A l’hôpital, le 
_ moment du grand sacrifice venu, dans un dernier 
geste jociste, du demandas à mourir parmi tes cama- 
_rades du quartier ouvrier où, quelque dix ans avant, 
_ tu avais planté le drapeau de la J. O. C. André 


| rangs; nous vous offrons. notre amitié, notre orgass 
 nisation ; ensemble et nous épaulant, nous travail: 
 lerons à notre relèvement. Et qui alors aura le cœurs 


sans Que nous soyons pour beaucoup d’entre nous” 


Tt Alvarez, pionnier de, la J. O. C. africaine. 


| immense que vous avez déjà fait! à la jeunesse sala: 
était un de ceux dont les bien-pensants disaient: : 


| riée, Vous êtes notre sauveur. Hier nous étions des 
| isolés, des peureux, des abandonnés, des malheu- 
À reux, La J. ©. GC. a fait de nous des militants du 
Un jour, il tombe au champ du travail, horri- ! Christ et de notre classe ouvrière. 
blement ébouillanté. Il est ramené chez lui. Des | 

lambeaux de chair adhèrent aux vêtements dont on 


Es | nons beaucoup. Ah! qu'ils se trompent, c'est nous 
le dépouille. Et ce voyou, au cœur magnifique, laissa 


| qui recevons beaucoup! 
|! Belgique le cœur plein d’allégresse, ce Congrès ne“ 
! sera qu’une étape ; dès demain, nous. irons. de nou-* 
veau à la conquête des 2 000 000 de jeunes travail-« 

: leurs qui se trouvent sur le champ de travail. 


| J. O; G. qui vont se présenter à vous. Ce ne sont +. 
| pas nos drapeaux ; ce sont les drapeaux de. la elasse: 


_droit à nous-tourner- vers nos usines, nos faubourgs, 


Pour ce Congrès, alors comprendra-t-on que cette | nos quartiers ouvriers pour clamer de ce stade : 


Je 


vous. gagneriez larger 


votre vie. ».. ; 4 
Qu'on le sache bien, en 1937, le terrible jugements 
du Pape Pie XI est encore valable: « La matière 


démoralisé. » Voilà le scandale que nous dénonçons 
Jeunes travailleurs, jeunes apprentis nos frères, 
qui que vous soyez, nous vous appelons dans nos 


de nous refuser la possibilité de gagner notre pain 


dans l’obligation de perdre notre âme? : 3 | 
Monsieur Cardyn, pouvez-vous savoir Le bien 


Certains nous admirent et disent que nous don- 


Vous pouvez repartir en 


Camarades jocistes, voici les drapeaux de la 


ouvrière et nous prêtons le serment de les. lui porter: 
Travailleurs et fils de travailleurs, nous avons quelque: 


Debout, classe ouvrière ! 
Ton espoir vient dé se lever: 
Debout, voici tes frères, 

L Lève-toi, viens avec nous. 
C'est nous la jeunesse nouvelle, 
Nous voulons le Ghrist partout. 


2° Appel de Mie Jeanne Aubert. 
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Bien souvent, au cours de ces dix -années, nous 
nous sommes rencontrées, c’est la première fois que 
nous. sommes toutes réunies. - | 

Ah! c’est que vous avez voulu, venir-affirmer une 
fois de plus devant le pays tout, éntier votre volonté 
d’être la jeunesse nouvelle, Vous l'avez voulu au 
prix de quels sacrifices! et c'est de cela qu'est « 
fait notre Congrès et c’est à cause de cela que des 
journées comme celle d'hier, si vibrante, si enthou- ” 
siaste, sont en même temps si, réelles et si- péné- … 
trées de charité et d'amour, ‘à 

Mes amies, au nom de toute la J: O. GC. féminine, 
au nom de toutes les familles ouvrières, je vous 
remercie, 

Pourquoi êtes-vous venues ? 

Pour affirmer votre volonté à vous, jeunes filles, » 
d'être la jeunesse nouvelle. Que voulons-nous dire 
par là? Que nous voulons préparer les nouvelles 
familles ouvrières ! 

Gertes, nous devons beaucoup à nos familles, et 
je voudrais, à l’occasion de notre Congrès du 
remercier affectueusement nos 


Lot ut 


10° anniversaire, 
papas, nos mamans, de tout ce qu'ils ont fait pour 
nous et d’avoir constrüit avec nous la J. O. C: 
Merci à vous, chers papas et chères mamans 
jocistes, de ne pas vous contenter de prêter vos 
filles, mais de les donner pour le bonheur de la 
classe ouvrière, Si nous travaillons à former une - 


’. 
* 


D dis étroitement unies dans la poursuite 
1 idéal. 

_ Des familles où la maman aura été préparée à 
son rôle splendide d'épouse et de rt : 

_ Des familles où la maman sera fière et joyeuse 
gardienne du foyer, nan seulement la nuit mais le 
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Des rl w 3 enfants seront accueillis non 
pas comme des fardeaux insupportables, parce que 
| roi parents manquent du nécessaire Set ÿ wa 
_ porter, mais comme les raisons d'être de leur vie, 
_ Comme indispensables au bonheur familial. 

” Des familles dans la jôie du Christ, 

_ C'est cela que nous voulons pour notre elasse 
_ ouvrière, n’attendons pas demain pour le réaliser, 
_soyons dès aujourd'hui, soyons toujours davantage 
_ les jeunes filles fières, pures, joyeuses, conquérantes, 
_ qui donnent demain des épouses et des mamans: 
_ Simples et courageuses, 

à: Souriantes et consolantes, 

__ Dévouées jusqu'à l’héroïsme. 

_ En un mot, des chrétiennes dignes de toutes 
_ celles qui nous ont précédées au cours des sièeles 
et qui ont fait la chrétienté. À 
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3° Appel du chanoine Cardyn. 


_ Quelle vision et quelle espérance! 
_ Espérance pour la France et pour le monde. 
_ Qui aurait osé le croire il y a dix ans? 
_ L'essor merveilleux de la 3.-0O. C. de France 
_ dépasse tous iles records. 
_ Honneur à ceux et à celles qui ont cru aux trésors 
_ apostoliques des jeunes travailleurs et des jeunes 
_ travailleuses de £e pays.  — 
- Honneur aux pionniers, aux dirigeants, aux mili- 
… dants de Ja ÿ. O. C. et de Ja J, 0. C. F, de France, 
_ Honneur à ceux et à celles qui déjà ont prolongé 
la J. Q. C. par da L. O. C. et qui sont en train de 
_ conquérir le monde ouvrier tout entier. | 
_ Honneur et gloire à toute la jeunesse ouvrière et 
“ à toute la classe ouvrière de France, dont ce Con- 
_ grès est ‘le porte-parole et le représentant, 
Vendredi et samedi, vos séances d’études au Vélo- 
- drome .d'Hiver; thier soir, Ja fête nocturne du tra- 
vail ; aujourd'hui, le chœur parlé du Congrès : 
_ y eut-il jamais et nulle part revendications plus élo- 
quentes et réalisations aussi massives de jeunes 
travailleurs et de jeunes travailleuses ? 
Ce Congrès n'est-il pas l'aboutissement des efforts 
_ et des ‘sacrifices persévéranis et héroïques qui ont 
faitde ces dix années de jocisme et surtout de cette 
_ année jubilaire une longue «et magnifique ascension 
de a jeunesse ouvrière, dont mous saluons et applau- 
dissons aujourdihui la <îme resplendissante. 
1Ce «Congrès jubilaire a révélé à la France et au 
monde les richesses professionnelles, artistiques, 
morales et apostoliques de la jeunesse ouvrière, dont 
la J. O. C. a décidé d’entreprendre la féconde et 
_ méthodique mise en valeur et avec lesquelles «lle 
fera — à l’intérieur de la classé ouvrière — la révo- 
lution ‘spirituelle ét morale qui décidera de l'avenir 
du monde.- 
Non, la barbarie ne détruira pas la civilisation. 
Non, l'esclavage n'’abolira pas la liberté. 
Non, la guerre ne tuera pas la paix. 
La J. ©. C. mondiale sera demain — contre toutes 
_ les tyrannies et contre toutes les fausses mystiques 
_— Ja libératrice de la personne des jeunes travail- 
_ Jeurs et des jeunes travailleuses — la gardienne de 
leur destinée ‘temporelle et éternelle, — la conqué- 


-cile de ce Congrès. 
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rante d'un milieu professionnel, familial et so 
H-keua sl de leur vocation de fils et de filles 
ieu, 
La J. O. C. appelle à elle tous les jeunes travail. 
leurs et toutes les jeunes travailleuses de la terre. ÿ ù 
Quelles que soient leur race, leur langue, leur 
profession, élle veut les unir, les associer tous et 
toutes à leur seul Sauveur, le Christ Ouvriers 
Ce Congrès de Paris restera une date inoubliah 
dans l'histoire de la classe ouvrière mondiale. 
T1 sera véritablement l'aube des temps nouves 
Temps de familles ouvrières nouvelles, fière 
donner au monde des enfants qui seront des sa 
veurs de leurs frères et de leurs sœurs de tra 
Temps d’une jeunesse ouvrière nouvelle, déci 
à ne pas laisser se gaspiller ni flétrir son intelligence 
son cœur et son <orps, son travail et son avenir, 
mais décidée à les former et à les pétrir pour 4outes 
les conquêtes, — 
— Qui délivreront le travail de l'injustice, - 
— Qui chasseront du milieu de travail la honte 
et la laideur. PR 
Œt qui imprimeront sur le front de travail, 
la constitution du régime du travail, le sceau 1 
rateur de la noblesse, de la dignité, du droit et 
devoir, a 
Jocistes, vous êtes les missionnaires des te 
nouveaux, le Christ vous confie la plus sainte 
plus décisive des missions: celle de sauver tous 
frères «et toutes vos sœurs de travail. É 
Jocistes, pour cette tâche immense, 
— 11 faudra des apôtres... vous serez des apôt 
— 1] faudra des martyrs... vous serez des mart 
— Il faudra des saints... vous serez des saints. … 
La conquête dont mous sommes chargés mérite 
tous les efforts et tous les sacrifices, (EE 
La J. O. C. rend au centuple ce qu'on lui a donn 
Et l'avenir de la classe ouvrière sera d’autant p 
beau et d'autant plus grand qu'il aura coûté plus 
cher, | 
Courage donc! «25 F 
Et persévérance | SAS 
Jocistes de France, je vous remercie, je vous féli- £. 


de tous les pays, 


pe 


Ensemble, avec tous les Jocistes 
En avant pour de nouvelles conquêtes et de nou, 


4 


velles victoires. (Ha 
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Après les fêtes. Ra 
Audience de M. l'abbé Guérin (6. 8. 37) 


Nous empruntons à la Croix (10.8. 37) œ 
récit fait par Mgr R. Fonrexerre de l'audience 
de M. l'abbé G. Guérin, aumônier général de a 
la J. 0. :C. : x 

Au lendemain du mémorable Congrès décennal Re 
de la 3. O. C., il convenait que l'aumônier général M 
de cet irrésistible mouvement de reconquête chré- … 4 
tienne du monde du travail vint apporter au Saint: = 
Père un témoignage personnel et vivant, De son 
côté, le SaintPère ne souhaitait rien tant que féli- 
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Ce 


x 


ciler el encourager ses chers Jocisies en la personne 
de l'abbé Guérin. Aussi, celui-ci était-il à peine - 
arrivé à Rome qu'il trouvait un billet du maître 
de chambre le convoquant pour vendredi midi, à k 
Castel-Gandolfo. : 


Ce que fut celle audience, il est difficile de l'ex- . 
primer et même de l'imaginer, tant elle fut em- 
preinte .de chaleureuse bonté et de paternelle salis- 4 
faction. La note dominante en fut la prédilection 
pour affirmée que jamais du Saint-Fère pour l’apo- 
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stolat de la J. O. C., qui est, dans ses épreuves 
actuelles, « sa plus grande consolation ». Une autre 
note dominante, soulignée avec une insistance par- 
_ ticulière par Sa Sainteté, est le caractère providentiel 
de ce mouvement, où Pie XI voit si évidemment 
_ le doigt de Dieu, l'intervention manifeste de Notre- 
Seigneur. Le Congrès, que le Saint-Père a suivi en 
détail et avec tant de bonheur, en est bien une 
preuve. Et comme l’aumônier général ajoutait que 
la lettre apostolique de Pie XI au cardinal Verdier 
avait singulièrement contribué à ce magnifique 
succès : 
— Oh! voÿez-y surtout, insista le Saint-Père, un 
_ Signe infaillible que le bon Dieu est avec vous, que 
la divine Providence a tout accompli... 
Au nom du cardinal Verdier, le visage du Saint- 

Père s’éclaira : 

. — Ah! combien Nous l’aimons! dit-il Comme 
_ Nous lui sommes reconnaissant de vous avoir encou- 
ragé à venir Nous rendre compte du Congrès! Et 
comme Nous serons consolé de le revoir lui-même, 


en particulier, pour le remercier d’avoir été si bon, 


si fraternel, disons même si 
cardinal légat… 

Le Saint-Père admira beaucoup les photos du Con- 
grès que lui remit l’abbé Guérin, avec un rapport 


paternel, envers Notre 
\ 


__ détaillé sur les progrès réalisés et sur le programme 


d'avenir de la J. O. C. Pie XI aima à relever les 
notes constitutives de la véritable J. O. C. qui sont 
l'unité de l’organisation, par où se manifeste sa 
force et sa puissance incomparables, l'intégralité de 
la formation jociste, par laquelle et dans laquelle 
‘le jeune travailleur trouve tout ce dont il à besoin 
pour l’épanouissement de sa personnalité chrétienne, 
humaine et professionnelle, enfin l'autonomie du 
mouvement qui donne aux Jocistes, non seulement 
d’une manière individuelle, mais collective et orga- 
nique, un sens aigu de leur responsabilité devant 
_ Picu et devant le monde du travail. Autonomie qui 
ne signifie pas, d’ailleurs, indépendance! Au con- 
traire, le Saint-Père ne se lassait pas d'admirer les liens 
si forts et si doux à la fois qui rattachent la J. O. C. 
à la hiérarchie, à l'autorité religieuse, comme en 
témoigne la présence d'une quarantaine d’évêques 
au Congrès de Paris. À cet égard, le Saint-Père ne 
l’a-t-il pas appelée, à plusieurs reprises : « Un type 
achevé d’Action catholique » P S. $. Pie XI approuva 
d’ailleurs avec ferveur les conclusions et les réso- 
lutions du Congrès, insistant sur la nécessité d'’ex- 
pansion mondiale d’une J. O. C. authentique, avec 
les caractères inaliénables que lui ont imprimés ses 
fondateurs. C’est alors que le Saint-Père parla du 
chanoïne Cardyn, « cet homme providentiel », en 
des termes profondément émouvants. Il forma aussi 
d’ardents souhaïts pour le prolongement de la 
J. O. C. et son développement dans la Ligue ouvrière 
chrétienne et dans la L. O. C. féminine, dont il par- 
courut avec ravissement l’hebdomadaire si vivant, si 
bien adapté : Monde Ouvrier. Toutes les autres publi- 
cations jocistes — y compris le livret du Congrès — 
défilèrent d’ailleurs sous ses yeux paternellement 
consolés et émus. Mais tous les vœux du Pape se 
portent maintenant, avec une intensité spéciale, vers 
la L. O. C., en laquelle il place une entière confiance 
et où il voit le grand mouvement ouvrier chrétien 
de lavenir, qui reconquerra au Christ les classes 
laborieuses. 

Bref, une audience qu’on peut qualifier d’histo- 
rique dans la marche ascendante de la J. ©. C. 
masculine et féminine, pour laquelle le Saint-Père 
chargea l’abbé Guérin de ses plus abondantes et pré- 
cieuses bénédictions. 
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D'autre part, le secrétariat de la J. ©. C. a! 4 
eu l’amabilité de nous faire parvenir sur cette 


même audience une note que nous reprodui- 
sons 


ceux parus déjà dans la presse. Après avoir groupé 
documents et rapports, il apparut que le mieux 


Ve | 4 


1 
Quelques jours après le Congrès, le cardinal Ver-". 

dier nous faisait savoir que le Saint-Père désirait" 

avoir sur ces journées des détails plus complets que“ 


x 
: 
Li 
Li 
nl 


serait sans doute d’aller les porter aussitôt à Rome. 


Alors que l’on n'avait pas demandé audience, le 
Pape fit savoir aussitôt qu'il désirait avoir ces docu- 
ments en main..., ce qui fait que dès le lendemain 
de l’arrivée à Rome l’on était reçu à Castel-Gandolfo. 

Le Saint-Père se montra vivement intéressé et très 
impressionné par le succès du Congrès et par les 
résultats de l’Action catholique dans la jeunesse 
ouvrière, entreprise par la J. ©. C. Il souhaite ardem- 
ment sa diffusion dans le monde. 


mais d’une vraie *. 


J. O. C. avec les notes essentielles que lui a don-« 
nées M. Cardyn, dont le Saïnt-Père fit en passant « 


le plus chaleureux éloge. 


— Unité, grâce à laquelle l’organisation d'Action | 


catholique dans la J. O. est vraiment puissante. 
C'est ainsi qu’en France la J. O. CG. est de plus 
en plus outillée pour étreindre, influencer toute la 
jeunesse salariée, ce que ne pourrait pas faire une 
poussière de J. O. C. 


men «TD dm à 
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— Intégralité: c'est-à-dire, embrassant toute la » 
destinée éternelle et temporelle des jeunes travail- &# 


leurs..., ce qui permet d’avoir un programme #t 
des moyens d'éducation et d'influence répondant à 
toute la vie réelle de ces jeunes et à la mission au 
rôle de chacun d’eux dans l'Eglise. 

— Enfin l'autonomie: qui fait de chacun des 


| J. T. de vrais responsables de la rechristianisation 


de leur milieu. Une J. O. C. étroitement unie à la 
hiérarchie, fière de cette dépendance et de cette pro- 
tection... parce que c’est la vérité, parce que rien 
ne se fait de bon dans l'Eglise sans union avec la 
tête. Mais J. O. C. où les jeunes travailleurs peuvent 
prendre leurs responsabilités et se former, parce que 
— fraternellement unis aux autres classes, — ils 
ne dépendent finalement que de la hiérarchie. 

En terminant, le Saint-Père s’est beaucoup inté- 
ressé à tout ce qui lui a été dit des progrès de la 
L. O. GC. A son avis, c’est ce mouyementsqui a la 
plus grosse importance et la J. O. C. doit surtout 
préparer les jeunes travailleurs à y militer, Aussi 
a-t-il félicité Monde Ouvrier pour son programme 
et ses succès. 

Plusieurs fois, au cours de l'audience, le Pape a 
répété que c'était là « l’œuvre de Dieu »... comme 
s’il voyait une action privilégiée de Dieu dans la 
J. O. CG. et la L. O. G. Quel encouragement pour 
nous, quelle certitude d’être assistés de Dieu, si 
nous faisions, de notre côté, tout notre possible. 


Lettre de S. Em. le cardinal Pacelli 
à S. Em. le cardinal Verdier (12. 8. 37) W, 


Dal Vaticano, le 12 août 1937. 
EmiNence RÉVÉRENDISSIME, 


Le compte rendu du Congrès jociste de Paris fut 
pour le Saint-Père une vision qui l’a véritablement 


ravi. Sur votre bienveillante recommandation, Sa 


Sainteté ne pouvait d’ailleurs que réserver le meil- 


(x) Cf. Semaine religieuse de Paris (21. 8. 37). 
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Jeu: : ’abbe uérin, Mais le rapport que 
celui-ci lui a remis, comme aussi les propres témoi- 
gnages de Votre Eminence sur les assises parisiennes 
de la Jeunesse ouvrière catholique ne pouvaient 
“manquer d'émouvoir profondément le cœur de Sa 
Sainteté. « Ce Nous est l’une de Nos plus précieuses 
consolalions », dit-elle à l’aumônier général, lors 

_ de sa récente audience à Castel-Gandolfo. Et com- 
ment, en effet, n'admirerait-on pas la merveilleuse 
explosion de sève chrétienne dont cet apostolique 

. mouvement de jeunesse a donné l'éclatant spectacle, 
à l’occasion de son 10° anniversaire P Il y a là d’im- 

_ menses ressources spirituelles, d'irrésistibles éner- 
gies, qui, par leur salutaire rayonnement — l’au- 

_ guste Pontife en a la ferme espérance — reconquer- 
ront au divin Ouvrier le monde du travail. 

_ Sa Sainteté vous est infiniment reconnaissante, 
Eminence, de la direction aussi affectueuse qu'’avisée 
que vous accordez à ces chers jeunes gens. Ils ne 
pouvaient trouver de meilleur guide ni de meilleur 

_ père. Llle vous félicite encore, selon les termes mêmes 
de sa lettre apostolique, « d'avoir pris une si large 
-part dans l’heureux développement de cette provi- 
dentielle organisation », et elle vous renouvelle, en 
vous priant de l’étendre à toute la Jeunesse ouvrière 
catholique française, ses plus paternelles bénédic- 

tions. | 

Veuillez agréer, Eminence, l'hommage du profond 
et affectueux respect avec lequel je me redis, en 
lui baisant les mains, de votre Eminence Révéren- 

. 


à 


dissime le très humble et très dévoué serviteur. 
er E. card. PaceLur. 


Dix ans de réalisations. 
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Nous empruntons à la brochure La J, O. C., 
_ dix ans d'action jociste (1), le chapitre VII, 
intitulé « Dix ans de réalisations » : 


Progression du mouvement. 


LA J. O. C. MASCULINE 


Depuis 1927, date de son lancement à Clichy, le 
mouvement jociste n’a cessé de progresser. 

Le tableau ci-dessous indiquant la progression du 
mouvemerit le montre éloquemment : 


1927 espere 9 Fédérations........... . 35 sections 
1928:.....-..... 29 — PES servie .110 — 
1929.pe-e qe: — À essromsepes 212 — 
1930..... trs 42 Eten rh sine » 303  — 
19371..-ve patates 54 — nest ss 885 — 
2992. e 65 —  ssssoooes 77, 
1933...resovee 70 A las cinmr ere 550 — 
1934 rene de 470 Nr sa los 597 _ 
19935... 0» Mas — ossooss de 650 — 
1 PPOPP ON ve ol PR À ares PU à 706 — 
DAT ver ue 86 te apres iove à 764 _— 


Plus 500 en formation en instance d'affiliation, 
ce qui porte actuellement à 1234 le nombre des 
sections locales masculines encadrant 5o o00 jeunes 
travailleurs. 


(x) La J. O. C., diæ ans d'action jociste. — Une bro- 
chure 18 x 12 cm. de 64 pages. 

* Signalons encore la brochure suivante des éditions de 
la J. O. C. : J. O. €. Congrès du 10° anniversaire : 
16-17-18 juillet 1937, manuel du congressiste. — Un vol. 
18 X 12 cm. de 192 pages. 


KO DB PS Ps ee see en D, FÉéPATIONS, 2 + m9: 15 sections 
1980; «+ siege» » Mrs, 29 — ee he0.17: 308 0 FRERES 
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Plus 700 sections en instance d'application, ce qi 
porte à 1 350 le nombre de sections locales fén 
nines, encadrant, elles aussi, environ 5o 000 jeu 
travailleuses. : | 


Formation des militants. 


4 
Chaque semaine, près de 10 000 militants de toutes - 
les sections se réunissent dans plus d’un millier 


de Cercles d’études afin d'assurer leur formation 


pes Æs 


En 1936, pour les jeunes gens. 


16 semaines d'études régionales ont rassemblé 
3 000 dirigeants et militants de section ; 0 
Deux semaines dites « d’études intensives » ont 
rassemblé 140 dirigeants fédéraux ; 0 

Une semaine de formation s’est tenue avec les 
22 propagandistes permanents du Secrétariat généra 
et de province. DT 

Enfin tous les dirigeants et mililants assistent | 


2 ou 3 récollections et à une retraite fermée par an. 


Pour les jeunes filles. 


En 1936 : Quatorze semaines d'études régionales 
et rassemblé 2 000 dirigeantes et militantes de sec- 
ions. 

Deux semaines dites « sessions intensives » ont 
rassemblé 200 dirigeantes fédérales. VASE 

Une semaine de formation s'est également tenue 
avec les 15 permanentes. VS 

3 à Aooo dirigeantes et militantes assistent à 
une récollection tous les quatre mois, et à 
retraite annuelle. 


permanentes : 
assistent. 

Le Conseil national de Pâques groupent 150 diri- 
geantes fédérales dont 2 algéroises. AS 


L 


PS 


Les organes de formation et de propagande. 
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Les organes de la J. O. C. masculine sont: ES 

La Jeunesse ouvrière, qui paraît tous les quinze 
jours et tire à 108 000 exemplaires. Le numéræ 
spécial d'avril 1937 a atteint 180 000 exemplairess a 

Journal de masse, il commente les événements. té 
intéressant les jeunes travailleurs, rend compte. d& 
l’activité jociste et lance des grandes campagnes. 

L'équipe ouvrière, bulletin mensuel des militants 
jocistes où sont donnés les sujets d'enquête, les mots 
d'ordre et les directives du Secrétariat général. IH 
tire à 10 000 exemplaires. 

La lettre aux dirigeants fédéraux: bulletin men- 
suel tirant à 1 000 exemplaires. 

Mon Avenir, mensuel, tirage 25 000 exemplaires. 
Journal des pré-jocistes, magazine illustré qui publie 
contes et histoires, travaux de bricolage, renseigne- 
ments sur les métiers, et rend compte de l’activité 
pré-jociste. 

Les organes de la J. O. C. féminine sont: j 

La Jeunesse ouvrière féminine, qui paraît tous les 
mois et Lire près de 100 000 exemplaires. 


es 
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de 1937 a tiré à 200 000 exemplaires. 
L'équipe ouvrière féminine, bulletin mensuel des 
“militantes jocistes. 
Vers l'Avenir, illustré, mensuel, tirage : 7 5oo exem- 
_ plaires, journal des pré-jocistes dé la J. O. GC. F. 
_ Le Bulletin des dirigeantes fédérales, mensuel. 
En service, mensuel, tirage : 4 à 5 000 exemplaires, 
organe des Jocistes placées comme domestiques. 


Il -- La mère au foyer 


Les 21, 22, 23 et 24 juin, s’est tenu à Paris, 
à la Maison des Centraux, le -H° Congrès de 
. Ja mère au foyer organisé par l'Union fémi- 
_ nine civiue. 8% nations ÿ étaient représentées 
par 300 délégués. On trouvera ci-dessous une 
brève relation du Congrès ainsi que le texte 
des vœux adoptés par l'assemblée. 

De M. Max TüurmMmanx, dans lé Courrier de 

Genève (6. 7. 37) : | 


_ La grande importance sociale que présente la 
question de la mère au foyer est apparue nettement 
au cours de ce Congrès qui vient de se tenir, du 
21 au 25 juin, à Paris, à la Maison des Centraux. 
_ La première journée fut consacrée à la visite de 
J’Exposition, particulièrement à la visite des pavillons 
présentant de’ l'intérêt au point de vue familial et 
_ féminin. Le soir, eut lieu une réception au cours de 
laquelle M. Duthoit, président des Semaines sociales 
de France, en une chaleureuse allocution, glorifia 
_ Je rôle de la mère, éducatrice nécessaire, source 

même de tout progrès social et qu'aucun système 
_ éducatif ne peut suppléer. 
_ Au début de la seconde journée du Congrès, 

Mile Butillard, la très active secrétaire générale du 
Congrès, ouvrit la séance du matin en saluant Mgr Va- 
 Jerio Valeri, nonce apostolique, et les hautes autorités 
religieuses qui, par leur présence, avaient tenu à 
_ manifester l’imporlance qu'ils attachaient à la ques- 
_ . tion traitée. Et les congressistes examinèrent. com- 

ment, en divers pays, on s'était efforcé de résoudre 
- le problème dont Mme Jean Camus, vice-présidente 

de la Fédération des associations des familles nom- 
 breuses, montra le caractère vraiment mondial. 

M. Bonvoisin parla des allocations familiales, qui par 

des dispositions spéciales, peuvent encouragér la 

mère à rester au foyer; en France, le chiffre des 
, allocations familiales distribuées s’est élevé à 2 mil- 
” liards et demi de francs. 

Le troisième jour du Congrès, on étudia plus par- 
ticulièrement le côté économique du problème. Tour 
à tour, Mile Baers, membre du Sénat belge, 
M.:G. Tessier, secrétaire général de la Confédéra- 


tion-française des travailleurs chrétiens, et M. V. Cou- 


vreur, président des Syndicats -de l'alimentation, 
montrèrent que, pour que la mère puisse demeurer 
au foyer, il faut que le père reçoive un salaire 
suffisant. 

Le soir, eut lieu, dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, un méeting sous la présidence d’hon- 
neur «de Mme Albert Lebrun. 
Engeringh, présidente de l'Union internationale des 
Ligues catholiques féminines, y proclama les lau- 
réats du concours de monographie de la meilleure 
mère de famille et, en quelques- mots délicats, 
*M. Georges Goyau, de l’Académie française, annonça 
que M. Raymond Albeck était lauréat du concours 
du roman pour son livre: Une femme étail là. 


Chaque année un numéro spécial illustré; celui 


échangés de vues, sortirait un nouvel et fécond 


Mme Steenberghe- | 


Le quatrième et dernier jour du Congrès, à 
séance du matin, Mme Pinault-Léveillé, présiden 
dés Amicales du Canada, exposa quelle était la prés 
paration nécessaire pour qu’une mère de famille 
fût en mesuré de remplir ses diverses fonctions. 

L'après-midi, Mme Kwiatkowska, ancien membre 
de la Diète de Pologne, traita du rôle de la légis- 
lätion dans les problèmes familiaux. 4 

Après une réception officielle à l'Hôtel de Ville: 
de Paris et un banquet, présidé par M. Pezet, député, 
le Congrès se términa par l'adoption de conclusions! 
générales demandant que les législations des divers 
pays encouragent et facilitent la présence de là mère. 
au foyer. Puis, congressisles français et congressistes 
étrangers, très nombreux, se séparèrent en ayant le 
ferme et réconfortant espoir que, de leurs cordiaux 
effort social. | 

Vœux du Congrès {f). 

Considérant : ' 

Que le progrès de l'humanité né consisté pas seu- 
lement dans l'accroissement des richesses matérielles, 
mais qu’il exige essentiellement le développement 
de la personnalité humaine, et qu’il résulte de la 
collaboration de l’homme et de la femme au. bien 
commun dans tous les domaines de l’activité ; 

Que l’homme ét la femme sont des personnes 


qui les destinent à des tâches mutuellement com- 
plémentaires ; à 

Que le respect de leur personnalité postule pour : 
chacun d’eux les possibilités requises pour leur plein » 
épanouissement ; 3 

Je : 

Considérant : 

Qu'en particulier, selon Flordre providentiel, la | 
femme réalise normalement sa personnalité et le « 
service de l’humanité par son rôle d'épouse et de « 
mère ; : 6 4 

Considérant : ES $ 

Que le progrès humain est conditionné par la « 
bonne organisation de la famille et que celle-ci ne 
se conçoit que si la mère est à même d’y remplir 
le rôle primordial qui lui est dévolu; 

Considérant : » 

Que dans les circonstances actuelles, nombre de “ 
mères dé milieux populaires ne peuvent s'acquitter 
de ce rôle, que ce fait constitue.un grave désordre 
social et en particulier une injustice vis-à-vis de la 
femme, parce qu'elle est ainsi privée de la possi- 
bilité d'accomplir la mission providentielle à laquelle 
elle s'était consacrée et qu'elle est obligée d'assumer 
une triple tâche: professionnelle, maternelle et mé- 
naguère, qui excède ses forces ; 

Le Congrès demande : 

Que soient restaurées les justes notions relatives 
à la nature de la femme, à son éminente dignité : 
de personne humaine qui doit normalement trouver … 
son complet épanouissément dans l’accomplissement 
de sa tâche familiale ; 

Que soient mis en œuvre les moyens indispen- 
sables pour former des mères susceptibles de devenir 
de bonnes ouvrières de progrès humain : d 

Que par lés efforts personnels des intéressés, bar 
le concours de la profession et de, l'Etat, les mères 
des milieux populaires qui veulent accomplir au. 
foyer leur tâche primordiale ne soient pas obligées 
de la sacrifiér pour chercher au dehors un supplé- 
ment de ressources. 

En particulier, le Congrès insiste sur les points 


Li 


(x) Croir (27-28. 6. 87). 
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cs des pouvoirs publics à la vie du foyer, 


.  E — Education en vue du foyer. 


_ Le Gongrès -démande : 
_ a) Que l'éducation soit réglée de telle mamière 
qu'elle prépare peu à peu l'enfant «et la jeune fille 
à son futur rôle de mère ; 

b) En particulier que la femme soit: 
_ x. Préparée ét préservée physiquement par une 
hygiène et es exercices physiques appropriés ; 
_ 2. Préparée intellectuellement par le développe- 
ment des connaissances générales indispensables à 
toute ‘éducatrice et d'une formation ménagère qui 
Jui permette ‘d'utiliser rationnellement les ressources 


du 5 

8. Préparée moralement à remplir généralement 
son ‘devoir d'épouse ét de mère malgré les difficultés 
malérielles, et sans #se laisser influencer par de 
_ fausses conceptions sur le rôle de da femme; 

t) Que soient multipliées dans toutes Îles natiôns 
les organisations qui poursuivent ces différents buts. 


JL. Contribution de la profession à la vie du foyer. 


_ Axe ‘Congrès ‘demande que, dans ‘toutes Îles ma- 
| tions, un “effort soit fait par la profession afin que 
les salaires combinés avec les allocations familiales 
et l'appoint d'institutions sociales diverses per- 
_ mettent au chef de famille d'assurer à lui et aux 
._ siens une existence ‘en accord avec le standard de 
_ vie de notre 
Chômage, de maladie, d'invalidité ‘où ‘de vieillesse 
ét un patrimoine familial ; 5 
Que notarnment les allocations familiales soient 
majorées quand la mère n'exerce pas une profession 
rémunérée et que soient orientés vers cette fin tous 
les ajustements du salaire ; 
Qu'une préférence ‘soit accordée à l’embauchage 
- et dans les roulements de chômage aux chefs de 
famille et plus spécialement lorsque ki mère reste 
au foyer ; 
Quüe dans les centres d'orientation professionnelle 
‘on veille à déconseiller aux jeunes filles les profes- 
sions dont la pratique peut compromettre leurs apti- 
tudes à la maternité. 


k... dec 2 Contribution des pouvoirs publics 
à la vie de famille. 


Le Congrès demande qu'en raison de la plus grande 
valeur sociale des familles dans lesquelles la mère 
se consacre à sa tâche familiale, les pouvoirs publics 
encouragent davantage ces familles par des alloca- 
ions, des primés à la natalité, des réductions de 
charges fiscales, des exonérations de droits de suc- 
cession, une politique du logement ét des facilités 
d’accession à la propriété, des subventions aux insti- 


| tutions de prévoyance pour la fondation du foyer | 


ét l’aide aux veuves chargées d'enfants. 
Il demande notamment : 
Que les pouvoirs publics favorisent le développe- 


ment des organismes professionnels qui servent les 


intérêts de la famille, 


De même pourraient prendre un caractère régle- | 
mentaire certaines dispositions intervenues par con- 


- ventions collectives pour assurer des moyens d'exis- 
tence normaux aux travailleurs et à leur famille. 


Resterait à l'Etat la charge de compléter s’il y a : 


lieu, pour les familles plus nombreuses, les allo- 
cations familiales, soit par versements aux Caisses 


ver; #° con 


que, des résefves pour le temps de 


* 


de vompensation, soit par versements directs au 
intéressés, Dans tous les cas, on tiendrait compte | 
de la présence de la mère au foyer, - É 
Que les législations cherchent à procurer aux tra- 
vailleurs mon salariés des avantages analogues à 
ceux des allocations familiales par un système ru 
tüaliste tendant à équilibrer les ressources et 
changes familiales, FARINE 
Que la législation sociale tienne compte pour 
l'ensemble ‘des prestations d'assurances (maladié 
maternilé, invalidité, vieillesse, décès, chômage) 4 
la présence de la mère au foyer, que ces prestati - 
soient donc basées sur le salaire 1 père augmenté 
des allocations familiales. , “RE 
Que les familles où la mère se consacre à l'édu 
cation de ses enfants soient encouragées par des sub- 
ventions spéciales aidant ceux-ci à poursuivre leurs 
études professionnelles. Us 
Que les programmes de prolongation de scolavilé 
et des cours postscolaires soient orientés vers une 
formation familiale de la jeunesse, de 
| IV \= 
Le ‘Congrès demande à l'orgamisation internatio- 
nale du travail de faire aux Etats une « recom- 
‘mandation » en vue d'obtenir que dans les convert Fe 
tions «collectives æt ‘dans les mesures législatives … 
visant à établir des bases minima de salaires, 
soit tenu compte des charges de famille et de la e 
présence de la mère au foyer, sans perdre de vue 
les difficultés particulières. -des familles émigrées. 


WT - La famille chrétienne 


Un autre Congrès, le Congrès international 
de dla famille chrétienne, organisé par l’Asso- 
ciation du mariage chrétien, s'est tenu, égale 
nent à Paris, les 25, 26 et 27 juin, I réunis- 
sait les délégués de 30 pays. r 

D'éminentes personnalités suivirent les tra 
vaux du Congrès, entre autres NN, $S. l'évêque 
de Troyes, Mgr Heintz, l'archevêque d'Alep, 
NN. SS. Beaupin, Babini, MM, le professeur 
Jordan, Lefebvre-Dibon ; AMred Michelin, Ro- 
bert d'Harcourt, S. Exec. Mgr Valeri, none 
apostolique, voulut bien présider la séance dé 
clôture et prendre acle des vœux. . ar. 

Nous reproduisons ci-après lè compte rendu 
publié par le Courrier de Genève (6. 7. 37), : 
sous la signature À, Mossaz : | 


one 


M. le chanoine Magnin, professeur honoraire à 
l'Institut catholique de Paris, ouvre le cycle des ñ 
séances par une esquisse historique du mariage, I 
rappelle que le mérite revient à l'Eglise d'avoir rec- +. 
tifié la position du mariage païen ‘en lui dénnañt : 
comme base le libre éonsenterment des conjoïnts, ? 
consemternent qui est la forme même du rnariage, 
puisque les époux sont les mimistres du sacrement. 

Cérlains États modernes, remarque le R. P. La- 
vaud, professeur à l'Université de Fribourg, dans 
son ‘exposé sur la stabilité de la famille, tendent à 
restreindre ‘cette liberté et vont jusqu'à rompre des 
ünions qui me visent plus à leurs fins, Nos temps 
modernes d’ailleurs connaissent nombre de réfornma- 
teurs di mariage, en réalité ils n’en sont que les 
déformateurs : unions libres, compagnonnage, ete, 

Le mariage est mis én danger par l’individualisme, 


L 


Î 
{ 


mais ce n’est pas l'Etat qui le sauvera : 


_ sont très difficiles à 


._« famille, la supplante et porte atteinte à 
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institution 
divine, elle ne peut être modifiée par des moyens 
. humains. . 

Suivant la Bible l'égalité des époux est absolue en 
matière de morale. La fin du mariage est la fécon- 
dité. Saint Augustin ne lui reconnaît que cette raison 
d'être, tandis que les pères grecs admettaient l’apai- 
sement de la concupiscence comme but du lien con- 
jugal sans toutefois que la procréation soit évitée. 
- Le professeur Dermine expose la méthode Ogino- 
Smulders, qui consiste à restreindre les naissances 
par la continence périodique. Bien que cette méthode 
ne comporte en soi rien de répréhensible, l’inten- 
tion qui détourne de sa fin l'union des époux se 
révèle vicieuse. C’est s’en tenir au côté négatif du 
devoir conjugal que de se contenter d'éviter ce qui 
est illicite, or, la réalisation positive du mariage 
est la génération. 

M. le D' Gemelli, recteur de l’Université de Milan 
nous entretient de l’eugénisme, que d’aucuns vou- 
draient voir entrer dans la vulgarisation. 

Si les expériences de Mendel se sont montrées assez 

_ concluantes sur des plantes et des animaux, il s’en 


_ faut certes que les résultals soient aussi affirmatifs 


chez l’homme. Le problème est en effet beaucoup 
plus complexe et l’on n’a pas encore découvert les 


. lois de la transmission héréditaire, dont les effets 


a 


vérifier. Dans le domaine des 
maladies mentales, par exemple, on n’a obtenu 
aucune donnée positive pouvant justifier la stérilisa- 
tion, car l’apport des parents n’est nullement défini. 


__ On peut encore à la rigueur admettre le rôle de 


l’hérédité dans les maladies organiques, mais non 
pas la transmission des maladies psychiques. Par 
ailleurs, l'influence du milieu joue un rôle prépon- 
dérant. 

Le professeur Gemelli conclut en disant que la 

_nalure fausse tous les calculs du déterminisme et 
que le meilleur eugénisme est encore la moralité. 

C'est au professeur Fallon, de Louvain, qu'il ap- 
partient de nous entretenir du mariage au point de 
vue social. La famille, dit-il, existe avant l'Etat; 
ce dernier lui doit respect et protection, à la fois 
sollicitude et discrétion. L’Etat totalitaire envahit la 

à sa fonction. 

Les pouvoirs publics ne doivent pas profiter de 

l’aide donnée à la famille pour défigurer son visage 

spirituel. L'école communale emmure la destinée 

dans le terrestre, elle sépare l’homme du baptisé; 

or, l'enfant a droit d’être éduqué en fils de Dieu. 

La famille ne participe pas comme telle à l’exer- 
cice des pouvoirs publics, elle est régie par ceux 
qui n’ont pas d’enfants, Si l’homme vit de principes, 
il vit surtout d'institutions et il importe que la 
position de la famille dans la société soit fortifiée 
et qu'un continue] héroïsme ne soit plus la condi- 
tion d’existence dés familles nombreuses, 

On vient de voter en Belgique des allocations 
familiales alimentées par des Caisses de compensa- 
tion dans l’industrie privée. 

En France, un des résultats obtenus consiste en 
la diminution des charges fiscales proportionnelle- 
ment au nombre d'enfants, 

Quant aux droits de succession: en ligne directe, 
ils s'avèrent pleinement justifiés dans le cas de 
l'héritier unique, car l'Eglise vise à la diffusion de 
la propriété. Par contre, ces mêmes droits devraient 
être supprimés lorsqu'il s’agit de familles nom- 
breuses. 

M. le D' Ehlen, professeur à Berlin, au cours 
d’un exposé qu'il dut restreindre, voit dans l'octroi 
par l'Etat d'habitations salubres (cités familiales avec 
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jardins) un des meilleurs moyens de soutenir l’exis-” 
tence et le développement de la famille. 


En conclusion, et comme pour couronner les. : 


différents aspects du sujet traité, le professeur Hil- 
debrand de l’Université de Vienne se fait le chantre 
de l’amour conjugal, sacré au même titre que 
l'amour d'amitié ou l'amour religieux, puisque 
comme eux il a sa source et sa fin en Dieu. C'est cet 
amour qui, développant au sein du foyer la perfec-. 
tion chrétienne, rendra les époux solidaires l’un de 
l’autre dans l’œuvre de leur salut. Situer le lien con- 
jugal à cette-hauteur, c’est à coup sûr le mettre hors 
de graves atteintes, c’est aussi simplifier le débat 
qui existe autour de sa morale. ï 
M. l'abbé Viollet, animateur du Congrès, reprend 
le thème si brillamment traité par le professeur Hil- 
debrand en relevant que c’est en définitive par l’édu- 
cation du sentiment, l’amour, mystique du lien con- 
jugal, que le mariage et la famille seront régénérés. 
De cette famille régénérée sortira alors une société 
nouvelle, puisqu'il n'existe pas de désordres collec- 
tifs sans désordres individuels. : 
L'éducation sexuelle dit encore l’abbé Viollet 
repose essentiellement sur l'éducation du sentiment. 
Il importe avant tout de montrer à 
c’est d’un grand amour du père et de la mère. 
qu'il est né; dans son esprit alors s’insérera tout 
naturellement le fait biologique. L’initiation au mys- ! 


tère de la vie devra se faire de préféreñice avant la 
puberté, alors que rien ne vient encore troubler - 


l’ême de l'enfant. 


C'est sous les voûtes du Sacré-Cœur de Mont- 
martre que prit fin le Congrès, réuni une dernière. 


l’enfant que. | 


{ 


fois pour la messe pontificale. L'abbé Viollet, qui 


s’est fait l’apôtre ardent du mariage et de la famille, 
concrétisa en termes clairs et vibrants les idées 
fondamentales sur lesquelles repose la famille. 

A l'issue de l'office, Mgr Valerio Valeri, nonce 
apostolique, voulut bien présider la séance de clé- 
ture et prendre acte des vœux émis. 


Vœux du Congrès!) : 

Les congressistes du Congrès intérnational de la 
famille chrétienne, après avoir pris comme base de 
leurs travaux l’Encyclique Casti Connubii, charte 
sur laquelle repose tout l’apostolat familial de l’Ac- 
tion catholique, émettent les vœux. suivants : 

1° Que l’Encyclique Casti Connubii soit largement 
commentée par le professeur de morale dans les 
Séminaires et par le clergé dans les paroisses et les 
œuvres catholiques. 

2° Que l’Action catholique des différents pays 
constitue une « section familiale » subdivisée en 
quatre sous-sections, suivant qu'elle s'adresse au 
clergé chargé de répandre la doctrine de l'Eglise sur 
le mariage et la famille; aux époux pour les aider 
à mettre en pratique la perfection de la vie conju- 
gale, et aux éducateurs pour les aider dans la for- 
mation morale et spirituelle des enfants; aux jeunes 
gens et aux jeunes filles pour les préparer à la 
fondation d’un foyer chrétien. 

3° Que soit encouragée la publication des livres 
et des revues intéressant la vocation familiale. 

4° Que soient développées au maximum les fêtes 
et cérémonies religieuses susceptibles de faire péné- 
trer dans l’opinion publique le sentiment de la gran- 
deur et des responsabilités de la société familiale. 

5° En vue d'assurer leur influence dans les œuvres 


(ni Croizu(r. 17.037): 
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sur les pour 

ue les membres de l'Action catholique soient 
vités à se mêler à toutes les iniliatives sociales, 
otamment aux groupements et associalions se pro- 

nt la défense et la protection de la famille. 

° Que les travailleurs sociaux catholiques, com- 

nts et spécialisés, soient invités à se dévouer 
ans les services sociaux où la morale familiale 
emble plus particulièrement menacée. Nous pensons 
pécialement aux œuvres d'hygiène sociale. 
_7° Que l'apostolat familial, encore qu'il soit inter- 
ational quant aux principes qui l’animent et les 
ésultats qu'il escompte, s'adapte à la mentalité 
iationale des différents peuples sous la direction de 
Action catholique. è | 

Qu'un Comité international soit constitué en 

de d’une action concertée des dirigeants de l'Ac- 
ion catholique et des œuvres familiales des diffé- 
ents pays en vue de continuer l'œuvre du premier 
ongrès international de la famille chrétienne. 


» 


LECTURES ; 


a séparation des Eglises et de Etat 


Dans le numéro du 15 août 1937 de la Revue 
Deux Mondes, M. Albert Chérel, y ayant 
autorisé par la famille, recueille quelques- 

unes des pages les plus expressives des Sou- 
venirs de M. Alfred Rebelliau (r). Nous en déta- 


> 


(x) Alfred Rébelliau, né-à Nantes en 1858, mort à Paris 
le S noyembre 1934. Elève de l'Ecole normale supérieure 
(1857), agrégé (1880), docteur ès lettres (1891), chargé du 
cours d'histoire des idées et de la littérature chrétiennes 

u xvi® siècle à nos jours à la Sorbonne (1906-1918) ; 
fut so bliothécaire (1893) puis bibliothécaire (1898) de 
l'Institut France, membre de l'Académie des sciences 
moralés, section de morale (1913), vice-président de l'Al- 
liance française. Il a collaboré à l'Histoire de France de 
Lavisse (« Les affaires religieuses et le mouvement des 1dées 
de 1685 à 1715 »), à l'Histoire de la littéralure française de 
Petit de Julleville (« La Bruyère », « La Rochefcu- 
cauld »). H a, publié Bossuet historien du protestantisme, 
Thèse de doctorat, étude sur la controverse entre les pro- 
testants et les catholiques au xvut siècle (1891) ; Vie de 
Bossuet (1899) ; La Compagnie secrèle du Saint Sacrement 
(xgo8) ; La dévotion à la Vierge dans la lilléralure catho- 
lique au commencement du xvu® siècle, avec Ch. Flachaire 
(1916) ; Le fait religieux dans la France contemporaine 
(1922). Secrétaire de la Commission du Dictionnaire de 
l'Académie, il a pris une part importante à la préparation 
de la 8° édition (1931). 

M. Rébelliau a précisé dans ses Souvenirs les circons- 
lances dans lesquelles fut créée la chaire, dont il fut 
titulaire jusqu’en 1918, de l'Histoire des idées et de la 
littérature chrétiennes du xvit siècle à nos jours. Nous 
reproduisons le passage : 

« En 1905, après la séparation des Eglises et de l’Elat, 
M. A. Briand, alors ministre de l'Instruction publique, 
s'était ouvert aux vues de MM. Bayet, directeur de l'en- 
seignement supérieur ; Liard, recteur de l'Académie de 
Paris; A. Croiset, doyen de la Faculté des lettres ; 
ÆE. Lavisse, directeur de l'Ecole normale .supérieure, pour 
rétablir, si je puis dire, réinsinuer dans Île haut ensei- 
gnement universitaire l’histoire religieuse, et en quelque 
facon, la recherche théologique. Alors fut fondée, à la 
Faculté des lettres de Paris, une sorte de section qui 
‘introduisait, annexait à la Faculté des lettres, en s'y asso- 
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ME AM De Re NES Uk, 
jirs publics et le législateur, 


chons les trois pages qui concernent 


ration des Eglises et de l'Etat : 


Bientôt pourtant en Rébelliau, auprès du désir de 
connaître dans leur complète vérité « ce qui fut 


et ceux qui furent », l'attention du présent se faisait 


plus vive et plus exigeante, Dès le temps de la 


séparation des Eglises et de l'Etat, il accumulait en 


liasses de coupures les articles de journaux qui lui 
paraissaient les plus chargés de valeur documen- 
taire. Lorsqu'il les tria, en 1924, méditant sur la 
guerre et plus souvent sur l'après-guerre, c’est en 


moraliste patriote qu'il les relut et qu'il leur donna 
un sens. « L’oubli gagne, gagne, 
alors dans ses Souvenirs; on se dit en France que 


tout comprendre ». 


constate-t- 


ouvrir les yeux, et c’est à leur intention, sans doute, 


qu'il se met à scruter les causes des maux, des 


ciant intimement, plusieurs enseignements religieux. 
cours et conférences pratiques figuraient sur Les pro-! 
grammes, affiches, annuaires ; les travaux que nous fai- 
sions faire par les étudiants étaient examinés et soutenus 


Ÿ 


aux examens successifs de la licence et du diplôme d’études 


supérieures. Quant aux maîtres, le ministère et la Sor- 
bonne les avaient choisis avec une préoccupation d’éclec- . 
tisme : c'élaient MM. Guignebert, Picavet, Emile Mäle, 
Lods, Debidour et Rébelliau. 


» J'ai fait ce cours de 1906 à 1918. Le champ de mon 


enseignement était allégé de l'histoire politico-ccclésias- 
tique par l’enseignement voisin de M. Debidour 
vait donc se borner à l'étude des doctrines et des idées, 


: il PONS 


en France surtout, en vue d’un intérêt pédagogique pri 
mordial, mais sans s’interdire des excursions nombreuses VA 
sur le christianisme dans les autres pays de l'Europe 


moderñe,-Quant à l'esprit et à la méthode que, pour ma 
part, j'essayais d'y porter, c'était une préoccupation strie. 
tement historique et descriptive, dont l'objectivilé rigou- 
reuse me permit de rallier dès l'abord et de retenir dans 
ce modeste séminaire des catholiques (pendant quelque. 


NCA". 
17 


are 


temps des prêtres dont plusieurs venus de l'Institut catho- : À 


lique), des protestants (dont même le pasteur unitaire 
d'une église londonienne), des israéliles, des agnostiques, 
soit étrangers, surtout pendant la guerre, soil surtout 
français. 

» C'est cette guerre qui a empêché de se manifester 
par un plus grand nombre d'ouvrages utiles cette petite 
école naissante, encore qu'il soit sorti des cours de 
MM. Picavet, Mâle, Lods et du mien, quelques mémoires 
imprimés de diplôme d’études supérieures : celui de Fla- 
chaire, par exemple, sur La dévotion à la Vierge dans 
la première moilié du xvnt siècle, celui de M. Rivière sur 
Fénelon, celui de M. Lambin sur Bossuel en Angleterre, 
un autre d'un jeune savant anglais, sur Vollaire ét 
Botingbroke. 

» Si, vers 1906-1909, l'activité si précieuse de l'Ecole 
des hautes études consentit à se faire plus publique ; si 
l'Institut catholique fonda ou développa des cours qui, 
depuis la mort de l'abbé de Broglie, n'avaient peut-être 
plus donné tous les résultats désirables ; si, en 
le haut enseignement supérieur allemand s'ouvrit à l'his- 
toire des religions en admettant à Berlin, dans la chaire 
d'Otto Pfleidereo, le Danois Lehman, et à Leipzig, le 
Suédois Sœderblom, en dépit des résistances de Ilarnack, 
auxquelles s'associait, je l'ai constaté, à Leyde, M. Chan- 
tepie de La Saussaye, il n’est pas, je crois, historiquement 
inexact de dire que la Sorbonne française avait donné, 
dans la mesure de ses moyens, un exemple initiateur et 
suggestif. » (Cf. Revue des Deux Mondes, 15. 8. 37, 


pp. 850-857). 


1910, 


15 à M ——  « Document 
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infériorités dont souffre la France. La cause, rela- 


4 tivement lointaine, il la voit dans l’état de malaise 
produit par la Séparation, .telle qu'elle a été accom- 
_ |! plie, hostile aux Eglises, par le ministère et les 
‘Chambres de 1905: L 
«Il est incontestable que la séparation des Eglises 
et de l'Etat, exécutée par le gouvernement répu- 
‘hlicain que dirigeait alors Aristide Briand, .aura été 
l’un des événements les plus considérables de l’his- 
doire française au xx° siècle, De .cette importance 
on à pu douter, surtout avant de l’accomplir. Peut- 
être même les hommes politiques qui acceptèrent de 
É s’en faire les exécuteurs n’y auraient-ils pas mis la 
£ main s'ils avaient pu penser que Les conséquences 
politiques et sociales en seraient si fort appréciables. 
Leur pairiotisme, au moins, eût hésité, et leur bon 
sens d'hommes d'Etat. Mais c'est que le bon sens 
des hommes d'Etat n’est plus celui d’autrefois, 
pour la bonne raison que leur recrutement, dans la 
démocratie, a changé. Quelque intelligents que 
puissent être les avocats d'arrondissement, on ne 
+ peut espérer qu'ils portent, dans le jugement de ce 
_ qui convient et de ce qui est utile en France, l’aper- 
ception fine, le discernement informé, le tact qu'y 
portaient les hommes de l’ancien régime, y com- 
pris même ceux de la Convention. Le ministre dont 
_ je viens d'écrire le nom en est, assurément, une 
_ preuve. Supérieurement intelligent, — -mais des 
questions dont tous les éléments sont simples, mas- 
_: sifs et. actuels, Défaillant, partout où il faut une 
ne psychologie plus fine, le sens du passé, des sou- 
 venirs informés, partout où il faut aussi reconnaître, 
malgré qu'on en ait, qu'il y a des faits métaphy- 
_  siques. Au temps même où j'écris .ces lignes (1924), 


cet homme d’État, qui n’a -pas cessé de travailler, 
pendant la guerre, et parfois judicieusement pour 
la France, redevient aussi étroitement et prosaïque- 
ment positiviste qu'il l'était à ses débuts, alors 
à qu’il avait besoin de meubler son talent oratoire 
d’une philosophie simple et facile à porter dans 
les débats parlementaires. 

» En tout cas, elle apparaît, au temps où j'écris 
ces Jignes, l'importance de la décision radicale par 
laquelle, en décembre 1905, les deux Chambres 
françaises crurent pouvoir, sans inconvénient, dé- 
clarer que tout lien devait être rompu «entre les con- 
|  fessions religieuses et l'Etat, et voter une loi qui, 

sous sa première forme, cherchait à appliquer rigou- 

reusement dans l'Etat cette ignorance hostile des 

Eglises. 
 » Ge :que je voudrais, dans ce retour sur les 

choses de 1905-1906 et années suivantes, c’est pré- 

ciser les points qui préoccupèrent spécialement les 


hommes de ma génération, de ma formation et de 


mon tempérament: les modérés qui voulaient, naï- 
vement, des solutions moyennes, ‘parce qu'ils se 
figuraient que, quand on comprend tout, on peut 
tout concilier. Qu'est-ce qui les frappait dans la 
mêlée d'opinions, de théories, de colère, de dis- 
cours et actes, où ils étaient plongés ? 
_» Ils étaient plutôt partisans de la Séparation, Ils 
avaient déjà assez vécu pour s'être attristés' ou 
agacés maintes fois des zizanies perpétuelles, des 
vilaines ou ridicules escarmouches du pouvoir civil 
ét des organisations religieuses, de l’asservissement 
misérable de celles-ci à celui-là, de la mainmise 
de celui-là sur celles-ci. L'accolement des Eglises à 
J’Etat leur semblait déshonorer et rapetisser l'Etat 
comme les Eglises ; l'Etat parce qu’athée ; les Eglises 
parce que faisant semblant d’ignorer ce qu'était ce 
maître hostile <t haï. 

» I leur semblait que l'Etat et la religion gagne- 


raient l’un et l’autre à opérer à part, à travailler 


parallèlement :sans :se combattre et ‘même 


“à 


‘san: 
méconnaîlre, pas plus qu’il n’est possible aux 
tants d’un bourg de ne ‘pas -voir de leurs yeux qu 
Y'a une église comme äl y a une mairie. ‘Il «est : 
qu'ils souhaitaient, :ces honnêtes gens, que les der 
cités se ‘séparassent à l'amiable, -qu’élles pussen 
sans blessure, -disjoindre Jeur alliance ilogique. 
» (Cest dire que les modérés -intellectuels doi 
j'étais, observaient avec ‘attention, mais sans Sym 
pathie, l'attitude de la majorité des deux Chambres 
prête à voter et votant Ja ‘plupart du temps san 
amendement les mesures les ‘plus propres à rejet 
les Eglises non seulement hors-de la hiérarchie ci 
et de l’organisation nationale, mais hors de la 
nationale elle-même; bien plus, les mesures ! 
plus évidemment capables d'empêcher la ‘vie ma 
riélle des associations mystiques. 1 
» .. Ajouterai-je que nos ‘inquiétudes n'étaient 
pas ‘fort vives? Il nous semblait être en présence 
d’un .des épisodes des luttes anciennes du gallic 
nisme, sous Louis XIV ou sous Charles X ou Lou 
Philippe. Et que tout céla se résoudrait par un modus 
vivendi amiable. Le spectacle habituel de la + 
parlementaire, avec ses parleries «et ses vains orages! | 
avec ses vanités et ses bravades avocassières, nous ! 
abusait sur le fond des choses et sur certains dessou 
de ces gestes. Singulier manque de clairvoyane 
dira‘t-on. Oui, il faut l'avouer ‘avec humilité. :L 
«savants », les historiens que nous étions, oubliaien 
totalement la Constitution -civile du clergé et ce qu ] 
en était sorti cent dix ans plus tôt. Nous ressemblions 
à nos hommes d'Etat... » 4 


t 
Libertés corporatives et unité nationale, par GEoncEs! 
CoquEeLLe-Viance. — ‘Un vol. in-8° de 296 pagesÿ 


Prix, 18 francs. « Etudes corporatives », Dunod 
Paris. 1937. 


2 


avé M à 


«On connaît le zèle de M. Coquelle-Viance pour 1 
régime corporatif. :Les chroniques hebdomadaires de la” 
Croix, les cahiers mensuéls des Libertés corporaiives, ses. 
ouvrages ‘parus Coup sur coup ces dernières années, mous" 
ont livré l’ossature de sa pensée. Il ne s'agit pas d’allier 
Capital et travail, une chose à une activité humaine, mais’ 
de subordonner l'argent à la communauté du travail, Cette 
révolution anticapitaliste a Pour condition une autorilé 
politique restaurée, Mais on n'aménage pas l'ordre social: 
sans réformer la structure économique. Le régime corpo- 
ratif ne repose ni sur les individus ni sur les syndicats, 
mais sur les entreprises dont les hommes vivent, à 

» Le présent ouvrage résout une objection obvie : favo- « 
riser les corps professionnels divise la cité. Solution dif- » 
ficile : lantôt l'Etat paralyse l'initiative privée et tantôt, 
l'application des lois étant Jaissée à l'initiative privée, on 
aboutit à « une aimable Jiberté, vaine, puisque inutilisée ». 
M. Viance rappelle — on ne saurait trop de faire —- les 
grands principes sociaux et ‘de Ja propriété. Puis, par une 
analyse des conditions présentes de l'économie française, 
il aboutit à la définition de l'Etat corporatif, qui, nous 
arrachant à l'individualisme, à l'égalitarisme, à l’étatisme, 
« nous donnerait de vraies libertés publiques, maintenues 
et défendues par des corps assez puissants pour les garantir, 
suffisamment contrôlées pour ne pas devenir étouffantes 
aux libertés privées ». Et l’auteur ne saurait être assez 
loué de maintenir constamment sous nos yeux celte vérité 
majeure que, s’opposant au système libéral, (le régime cor- 
poratif ne nie pas, mais affirme, organise et défend les 
libertés humaines : celles de la personne et celles des COIpS 
sociaux, celles-ci encadrant celles-là, comme la profession 
encadre Île travailleur. » (Etudes, 5-20. 9. 37.) 
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ne Actes du Saint-Siège. 


Néfecture de la S. Congrégation des Séminaires 
et des Universités des études 


a G- 94 37) 
Très omer Monsteur LE CARDINAL, 
Il a plu à la volonté toujours sainte et bienfai- 
Me. de Dieu, Notre-Seigneur et Père, de Nous 
iver de la si chère et édifiante présence du car- 
mal. Bisleti, vrai joyau du Sacré-Collège, et de 
s priver en même temps de sa collaboration si 
vouée, assidue, lumineuse et consciencieuse dans 
diverses charges par lui assumées et plus spé- 
alement dans: la préfecture de la S. Congrégation 
»s Séminaires et des Universités des études, qui est 
importante et si active. Devant ces divines dispo- 
Éons : 
En premier lieu, Nous voulons, comme Nous le 
ons, Nous soumettre filialement de tout Notre 
sprit, de tout Notre cœur, de toute Notre âme, à 
très sainte volonté de Dieu, En second lieu, Nous 
ntons le devoir et le besoin de pourvoir tout de 
Re, ne serait-e qu'intérimairement, au gouver- 
ément de cette Congrégation. Dans ce but, après 
voir beaucoup prié et fait prier, et aussi pour 
ontrer une fois de plus en quelle estime Nous 
ons cette importante Congrégation pour la vie 
le: gouvernement de l'Eglise, Nous avons décidé 
le Nous réserver à Nous-même, à partir de ce jour, 
. préfécturé, 
Peut-être ainsi la divine bonté voulait-elle ac- 
weillir Notre humble intention de ne rien récuser, 
travail ni douleur, pour l'Eglise et pour les 
mes, Peut-être ainsi la divine bonté Nous donne- 
elle une immédiate et exceptionnelle opportunité 
» coopérer d’une manière toute spéciale au bien 
l'Eglise et des innombrables âmes, aux prières 
esquelles, pr l’intercession de sainte Thérèse de 
TEnfant-Jésus, Nous obtenions ce regain de vie et 
de santé. # : 9 
Veuillez, Monsieur le Cardinal, notifier ces dispo- 
sitions dans les formes d'usage, tandis que de tout 
cœur Nous vous donnons Notre Bénédiction. 
_ Gastel-Gandolfo, 3 septembre 1987. 
PIE XF, PAPE. 


Mise à l'Index d’un livre de M. Burghard Assmus 


Décret de ln S. S. Congrégation du: Saint-Office 
(7: 9 37) À. 

Le mercredi 15 septembre 1937, la Suprême 
S. Congrégation du Saint-Office, préposée à la sauve- 
garde de la foi et des mœurs, en conformité du 
canon 1399 du Code de droit canonique, a déclaré 


(x) Gette lettre a été publiée en italien dans l'Osserva- 
tore Romano du 5. 9. 37. Nous reproduisons la traduc- 
tion qui a paru dans la Croix du 11. 9. 87: | 
. (o) Traduit du texte latin publié par l'Osservalore 
Romano (18. 9. 35). 
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CANONIQUES 
condamné de plein droit et a ordonné que: soit 4 
rs à l’Index des livres prohibés le livre inti- 
tulé : AT 
Klosterleben.  Enthüllungen über die Sittenver- A 
derbnis. in dem Klosièern, von Burenarp AssmMus. 
[La vie au couvent. Révélations sur la corruption des 


Le jeudi suivant, r6 des mêmes mois et année, 
Notre Très Saint Père Pie XI, Pape par la divine 
Providénce, Préfet de ladite Suprême S. Congré 
gation, en une audience accordée au Révérendissime 
Commissaire du Saint-Office, a approuvé la déci- 


179 septembre 1937. n" 
J. Venrumr, 3 


nolaire de la S..S.. Congrégation du Saint-Office. 
DR 77. 
 Porrection d'un calice non consacré _ 
dans une ordination | TRES 
108 
Réponse de la S. S. Congrégation du Saint-Ofice 
1 PR LA 7 dd x 
Louis Le Hunsec, évêque titulaire d'Europus, 4 


Supérieur général de la Congrégation du Saint- RE” fé 
Esprit et du Cœur-Immaculé de Marie, a exposé à 
la Suprême Congrégation du Saint-Office le doute 
suivant : + 

Jacques, nouveau prêtre, ayant reçu récemment 
l’ordination sacerdotale, est en proie à une grande MR 
anxiété, parce qu'il se rappelle que le calice (et I 
paiène) que lui a fait toucher l’évêque n'a pa 


lé, par suite d’un oubli, consacré, La eause de @œt 


oubli provient de ce que le donateur a offert. ledit 
calice et ladite patène alors que la messe était. déjà 
commencée, 4 
Jean, frère de Jacques ci-dessus désigné, lui- 
même promu à l’ordre sacré du sous-diaconat le pe 
même jour, est presque aussi anxieux et cela pour 
la même raison, c'est-à-dire l'oubli de consécration x 
du calice et de la patène. À 
C'est pourquoi l'impétrant nommé plus haut 
propose à la Suprême Congrégation les doutes 
suivants : 1:47 4 
1° Est-ce que l'ordination sacerdotale est valide à 
en pareil cas, et Jacques peut-il continuer à célé- 
brer la messe ? 
2° Est-ce que l'ordinhtion de Jean au sous-dia- Ft 
conat est valide ? * 


Palais du SuintOffice, 28 janvier 1987: 
ExcerLenrissmme ET RÉévÉRENDISSIME SEIGNEUR, 
Les Eminentissimes et Révérendissimes Pères de 
celte Suprême Sacrée Gongrégation, dans Jeur 
assemblée générale tenue le mercredi 20 janvier ; 
courant, après avoir examiné les deux doutes soumis 


(x) Traduction par la Documentation. Catholique du 
texte latin publié par la revue Periodica: (1937, p. x184). 
— La réponse porte comme susoription : « 28 janvier 
1937. Valeur de l’ordination au sous-diaconat et: à la .pré- 
trisé, avec porrection d’un calice non consacré. » 


À 


4, 


* pourtant réelle et 


au Saint-Office par Votre Excellence Révérendissime 
concernant les ordinations d’un certain Jacques à 
la prêtrise et d’un certain Jean au sous-diaconat, 
ont ordonné de répondre : 

Que les requérants se tranquillisent. 

En vous transmeltant cette réponse, je prie Votre 
Excellence Révérendissime d’agréer l'assurance de 
mes sentiments très dévoués. 

+ D. card. SBARRETTI, 
év. de Sabine et Poggio Mirtelo, secrétaire. 


Commentaire 
des « Collationes Dioecesis Tornacensis ». 
. De M. l'abbé R. Miouer, dans Collationes 
Dioecesis Tornacensis (juillet 1937) : 


Le 28 janvier 1937, le Saint-Office a donné, en 
réponse à une question qui lui était pose au 
sujet de la validité d’une ordination une réponse 


… fort importante et qui mérite tout à fait l'attention. 


Voici, comme disent les juristes, l'espèce en 
cause. 

Jacques vient d'être ordonné prêtre. Mais la joie 
de ses prémices est voilée d’une grande anxiété. 
Il se souvient, en effet, que le calice — et la 
patène — dont l’évêque lui a fait tradition au cours 
des cérémonies de l’ordination n'étaient pas con- 
- sacrés. La chose, qui peut sembler chimérique, est 
s'est produite de la sorte 
le donateur du calice est arrivé avec son présent 
lorsque la messe d’ordination était déjà commencée, 


_ et nul n’a songé au défaut de consécration du vase 


_ question se rapportant à 


présenté, un instant plus tard, à la « porrection ». 

L’anxiété de Jacques est d’ailleurs partagée par 
Jean, son frère, ordonné sous-diacre au cours de 
la même cérémonie et auquel a été faite tradition 
du même calice. 

À S. Exc. Mgr Le Hunsec, évêque titulaire d’Eu- 

_ ropus et Supérieur général de la Congrégation du 
Saint-Esprit, qui faisait part à Rome de l'angoisse 
des deux frères, le Saint-Office a répondu par la 
formule traditionnelle d’apaisement, garante de la 
’ validité des actes posés: oratores acquiescant, 

Un mot d’abord sur la compétence de la Congré- 

gation qui est intervenue. S'il s'était agi d’une 

à la forme extérieure de la 
célébration de l’ordination, d’une « rubrique », la 
Congrégation des Rites eût fourni la réponse, S'il 
s'était agi non plus simplement d’un rite, mais 
d’une question intéressant la discipline sacramen- 
taire — par exemple, une irrégularité chez un 
ordinand, une ordination extra tempora, — la Con- 
grégation « de la discipline des sacrements » fût 
intervenue, 

En l'occurrence, la question posée était plus 
grave, puisqu'elle intéressait non point d'abord la 
discipline, mais la doctrine sacramentaire, qui res- 
sortit exclusivement à la « Suprême »-Congrégation 
du Saint-Office. La réponse, notons-le, fut donnée 
en « Congrégation plénière » : lorsqu’un problème 
est agité qui n'offre pas de difficulté particulière 
.ou bien dont la solution s'impose presque en vertu 
dès précédents, le congresso ou conseil des fonc- 
tionnaires majeurs prend seul la décision; en re- 
vanche, la Congrégation plénière est toujours con- 
sultée pour les affaires d'importance. 

Celle-ci l'était assurément. Les auteurs sont d’ac- 
cord, en eflet, pour demander que calice et patène 
dônt on fait tradition au cours de l’ordination du 
sous-diacre et du prêtre soient consacrés, Dans le 
silence des textes, doctrine et jurisprudence sont 
fermes en ce sens. 


= « Documentation Catho 


faveur chez nos contemporains. Ce qui apparaît er 


1 CR Nexs 


iqu 
Maïs quid de la validité d’une ordination 
tradition d’un calice non consacré? Les aut 
ici, ne sont plus unanimes. Certains estiment @ 
la validité est hors de conteste, car calice et patès 
même non consacrés signifient de façon très af 
la potestas celebrandi. D'autres — tel saint Alphonsi 
— optent pour l'invalidité, car, selon leur sent: 
ment, un pouvoir sacré n’est pas signifié par 
tradition d'une chose qui ne l’est pas. In pra 
on demandait que fût réitérée sub conditione ùm 
ordination sacerdotale où la tradition des instr 
ments avait été omise ou faite de façon insuffisant! 
(par exemple, calice non consacré ou calice sant 
vin). La décision du Saint-Office que nous comméas 
tons ici a donc une singulière valeur. -t 
Ajoutons ceci pour la bien comprendre. Le it 
de la tradition du calice et de la patène a suscit! 
bien des discussions pour savoir si on doit ou non 
le regarder comme essentiel, Les opinions ont fon 
varié sur ce point et la négative est tout à fait 


. « LÉ 
tout cas, comme certain, c'est que ce rite est d’ofi: 


orientales, qui l’ignorent tout à fait. Or, 


non consacré ne metlait pas en question la validité 
de l’ordination, le Saint-Office a donc bien tranché 
souverainement la question qui lui était soumises 
i! 

s! 


y 


Pseudo-institut religieux dit Institut des Cinq Plai à 


: s À, 
Communiqué de la S. S. Congrégation du Saint- Offices 
(3-7. 37) D. E: 
La Suprême Sacrée Congrégation du Saint-Office: 
fait connaître que ledit Institut des Cinq-Plaies ; 
fondé à Partinico, archidiocèse de Monreale & 
Sicile, par l'avocat Giuseppe Di Maggio, el À 
pris le nom de fra Giuseppe, n’a reçu aueu 
approbation ecclésiastique et ne dépend. d'aucune 
façon de l'Eglise, et qu'audit fra Giuseppe, ainsi: 
qu'aux femmes rassemblées par lui dans l'Institus 
n'est ‘reconnu aucun caractère religieux, malgré: 
l’habit qu'ils ont endossé. US 
Ceci pour la règle et la gouverne des autorités: 
ecclésiastiques locales comme aussi de chaque fidèle. 
Rome, palais du Saint-Office, le 3 juillet 1937. 


A ——— —  —  __— - 
Textes administratifs. 


Redressement financier et économique: 


did) 


1° Répression de la hausse illicite 
1 — DÉCRET DU 1: JUILLET 1937 (2) 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Sur le rapport du président du Conseil, du garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, du ministre des 
Finances, du ministre de l'Intérieur, du ministre 
du Commerce et du ministre de l'Agriculture, | 

Vu la loi du 30 juin 1937, tendant à accorder au 


(x) Traduction par la Documenlation Catholique du 
texte italien publié par l'Osservatore Romano (4: 7,087). 

(2) « Décret tendant à prévenir et réprimer toutes aug- 
mentations illégitimes des prix. » (J. O., ». 7. 97.) 
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. l’article 1% sont constatées : 


_ gouvernement des pouvoirs en vue d'assurer le re- 


dressement financier ; 
Le Conseil des ministres entendu, 
DÉCRÈTE : 
_ Arr. 1%. — Toute majoration des prix de gros, 
de demi-gros et de détail des marchandises et denrées, 
ainsi que de tous tarifs appliqués dans les entreprises 
industrielles ou commerciales, tels qu’ils étaient pra- 
tiqués à la date du 28 juin 1937, est interdite à dater 
de la promulgation du présent décret. 

Toutefois, pourront être autorisées par la Comimis- 
sion prévue à l’article 3 les majorations qui seraient 
justifiées par la fluctuation des cours des produits 
importés, par les charges qui pourraient être impo- 
sées par les pouvoirs publics ou admises comme légi- 
times par le Comité central prévu à l’article 5. 

En outre, ne constituera pas une infraction la 
majoration des fruits, des légumes, de la viande et 
des autres produits agricoles ou denrées périssables, 
qui, bien que non autorisée, serait reconnue justifiée 


par décison de la Commission prévue à l’article 3 et | 


saisie à cet effet par l'intéressé. 
ART. 2. — Les majorations de prix prévues à 
1° Par les officiers de police judiciaire ; 
2° Par les agents du service de la répression des 
des fraudes ; 
3° Par les agents des contributions indirectes. 
Les procès-verbaux seront transmis dans les vingt- 
tre heures au préfet du département, qui devra, 
s les trois jours, les soumettre au Comité dépar- 
temental de surveillance des prix. 


ART. 3. — La Commission départementale de 
surveillance des prix présidée par le préfet com- 
prendra : 


Le directeur des services agricoles. 

Le directeur des services vétérinaires. 

Le directeur des contributions indirectes. 

Le représentant du service de la répression des 
fraudes. 

Un ingénieur des mines. 

Un ingénieur des ponts et chaussées. 

Un représentant de l’industrie et un représentant 
du commerce désignés par la chambre de commerce 
du département. 

Un délégué de la chambre d'agriculture. 

Un représentant des consommateurs et un repré- 
sentant des anciens combattants, choisis par le préfet 
parmi,les membres des associations ou des syndicats 
les-plus notables du département. 

La (Commission départementale pourra, pour 
d'examen des demandes d'autorisation ou d’apprécia- 
tion de la hausse, déléguer ses pouvoirs à des Comités 
composés au moins de trois personnalités compé- 
tentes désignées par le préfet. 

Ant. 4. — La Commission départementale de sur- 
veillance des prix aura pour double mission : 

1° D'accorder les autorisations prévues au para- 
graphe 2 de l’article 1° en tenant compte, dans son 
appréciation, des indications fournies par le Comité 
national et des prix d’achat payés directement au pro- 
ducteur ; 

2° D’examiner les justifications invoquées en faveur 
de la hausse, en ce qui concerne les produits non 
soumis à autorisation préalable et définis au para- 
graphe 3 de l’article 1°. 

Elle entendra les explications des intéressés et les 
confrontera avec les renseignements et documents 
recueillis par elle et concernant notamment les cours 
pratiqués sur les divers marchés du département, les 
frais de transport et les charges ou frais généraux 
ainsi que les qualités mises en vente. 


re 
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La Commission sera également chargée d'examiner x 
les questions et propositions qui lui seront sou- | 
mises par le Comité national, A. 
ART. 5. — Il est constitué au ministère des # 
Finances un Comité central de surveillance des prix. 
Ce Comité est présidé par le ministre ou son repré- 
sentant, Il est composé de vingt membres et com- 
prend en nombre égal des représentants des admi- 
nistrations publiques désignés par le ministre des 
Finances et les ministres compétents et des repré- 


_sentants des producteurs, des intermédiaires et des 


consommateurs désignés par le ministre des Finances 
ENS à { 

sur la proposition de la Commission permanente du: 

Conseil national économique n°", 23 

Un arrêté du ministre des Finances, rendu après 
avis du Conseil national économique, déterminera la 
composition du Comité, D”. 

Ant. 6. — Le Comité national est chargé d’exa- 
miner toutes incidences, et notamment les incidences 
des prix des produits importés sur les cours nor- 
maux de vente à l’intérieur. Il communiquera Les 
conclusions de ses études à chaque Commission dépar- 
tementale de surveillance, AS >: 

Art. 7. — Dans tous les cas où il résultera des -% 
conclusions de la Commission qu'il y a matière à 
poursuites, le dossier sera transmis dans les qua- 
rante-huit heures par le préfet au procureur de la 
République compétent. 543 

Les poursuites seront exercées par voie de cila- 
tion directe et le tribunal devra statuer à sa plus 
prochaine audience, L’avis motivé de la Commission 
départementale de surveillance des prix tiendra lieu 
d'expertise. Il sera statué d’urgence sur l'appel. 

AnmT. 8. — Les infractions prévues à l'article 2% 
du présent décret seront punies d’un emprisonne- 
ment de un mois à six mois et d'une amende de 
5oo francs à 10 000 francs s’il s’agit d’une hausse 
injustifiée de prix de gros et de 50 france à 500 francs 
s’il s’agit d’une hausse injustifiée des prix de demi- 
gros et de détail, ou de l’une de ces deux peines : 
seulement. 4 

La loi du 26 mars 1891 ne sera pas applicable à 
l’amende, ” 

En cas de récidive dans le délai d’un an, les peines 
pourront être portées au double sans qu'il puisse être 
fait application des dispositions de l’article 463 du pe 
Code pénal. (4 

Seront passibles de ces peines tous ceux qui, soit 
personnellement, soit à titre -quelconque comme 
chargés de la direction ou de l'administration de 
toute entreprise, établissement, Société ou associa- 
tion, auront contrevenu aux dispositions du présent 
décret, la Société répondant solidairement toutefois 
du montant de l'amende et des frais. ER 

La juridiction compétente pourra ordonner que la 
décision sera publiée intégralement ou par extraits 
dans les journaux qu’elle désignera et affichée dans 
les lieux qu'elle indiquera, notamment aux portes 
du domicile, des magasins, usines ou ateliers du 
condamné, le tout aux frais de ce dernier. 

La suppression, la disimulation ou la lacération 
totale ou partielle de ces affiches, opérée volontai- 
rement par le condamné, à son instigation ou par * 
son ordre, entraînera contre celui-ci l'application 
d’une peine d'emprisonnement de six jours à quinze 
jours et il sera procédé de nouveau à l'exécution 
intégrale des dispositions relatives à l'affichage aux 
frais du condamné. 

Les faits seront soumis à la juridiction compé- 
tente qui aura prononcé la peine. 

Ant. 9. — Sont exceptés de ce décret les produits 
agricoles vendus directement par le producteur et 
ceux dont le prix dépend de décisions régulière- 
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_ ment approuvées par le ministre de: l'Agriculture. 
Arr: ro. — Les dispositions de la loi du rg août 

_ 1936 sont abrogées. 

Arr: rr. — Le présent décret est applicable à l'Al- 
_ gérie. 
Des décrets pris sur la proposition du ministre 
des Colonies: réglementeront, dans: les colonies, les 
modalités. d ‘application du présent déeret. 

Arr. 12. — Le présent décret: sera soumis à la 
_ ratification des Chambres conformément aux dispo: 
_sitions de la loi du: 30: juin: 1937: 
-_  Anr. 13. — Le président: du: Conseil, le garde des 
_ Sceaux, ministre de la Justice, le ministre des 
Finances, le ministre de l'Intérieur, le: ministre: du 
_ Commerce, le ministre de l’ Agricalture sont: chargés, 
chacun en ce qui le: conerne, de l'application du 
+ De décret. 
… Fait à Paris, le nr juillet. 93h. 
Aserr LEBRUN: 


ea : 
HE F4 


DRAP 


_* {Le présent décret est contresigné par MM. Care 
_  Cmaurewrs, prés. Cons. ;  Vincewr Auriorz, min. Just; 
 Gronces Boner, min. Fin. ; Marx Donmoy, min, Int: 
FE Fernann CHAPSAL, min. Comm. ; GeonGes Monner, min. 
 Agric:] 

11 — DÉCRET DU 2T JUILLET 1937 (1) 


_ Le présinenr ps LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
_ Sur le rapport du président du Conseil, du garde 
des Steaux, ministre de la Justice, du ministre des 
Finances, du ministre de l'intérieur, du ministre du 
| Gommeree et du ministre de |” Agriculture, 

_ Vu le décret du 1° juillet rg37 relatif à la préven- 
Son et à la répression de toute saugmentations. illé- 
_gitimes des prix ; 
Vu la loi du 30 juin 1937 tendant à accorder au 

gouvernement des pouvoirs en vüe d'assurer le 

mer financier : 

__ Le Conseil des ministres entendu; 


Décrère : 
ART, 1, L'article 6 du décret du 1% juillet 
1937 est complété par les dispositions hante 


« … Il peut accorder, à la demande des Syndicats 
nationaux, des Fédérations ou Unions de groupe- 
. ments les plus représentatifs, les autorisations prévues 

‘au paragraphe 2 de l’article 1% du présent décret 
dans tous les cas où là production ou la distribution 
des marchandises ou denrées et la prestation de 
_ sérvices intéressent l’ensemble du territoire national. 
0 La liste de ces marchandises, denrées où services, 
est arrêtée par le ministre des Finances. Les auto- 
risations accordées par lé Cornité national sont noti- 
_  fiées aux comités départementaux. 
de » Le Comité national peut subordonner ces auto- 
risations à tellés conditions qui lui paraîtront néces- 
saires pour assurer un contrôle efficace. » 

ART, 2e — Le présent décret sera soumis à la 
ratification des Chambres, conformément aux dispo- 
silions de la loi du 30 juin r937. 

Arr, 3. — Le président du Conseil, le garde des 
Sceaux, ministre de la Justice, le ministre des Fi- 
nances, le ministre de l'Intérieur, le ministre du 
Commerce et le ministre de l'Agriculture sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’appli- 
cation du présent décret. 

Fait à Paris, le ox juillet 1937. 

ALBERT LEBRUN. 

ÎLe présent décret est contresigné par MM. Camirce 
CHauremps, prés. Cons., ALBERT SARRAUT, min, État, min. 
Just. par intérim ; Ce BOoNner, min. Fin. ; Manx 
Dormoy, min. Int. ; FerNanvn CHarsaz, min. Com. ; 

GEORGES Monnet, min: Agric.| 


(Re 0 5-22; 7. 107. 
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fonds seront: immédiatement annulés. Le 


1 — DÉCRET DU 22 JUILLET 1937 (1) 


LE PRÉSIDENT pe 14 RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Vu la loi du 36 juin 1937 accordant au gouver:s 
nement des pouvoirs en vue d'assurer le redressé-" 
ment financier ; | 

Sur le rapport du président du Conseil et du, 
ministre des Finances; 

Le Conseil des ministres entendu, 


DÉCRÈTE : 

ART, 1%, — Il est créé, en vue de régulariser” le 
marché des rentes, un fonds de soutien: autorisé à 
acheter et à vendre en bourse des titres de rentes 
perpétuelles ou amortissables et des valeurs du Trésor 
à long ou à moyen terme. 

Art. 2. — Le fonds de soutien sera géré par là. 
caisse Hero d'amortissement, pour le compte et 
sous la responsabilité du Trésor” public. Les condi- : 
tions de son fonctionnement seront fixées par arrêté” 
du ministre des Finances, après avis du Conseil d’ad-* 
ministration de la caisse autonome d'amortissement. Ë 

ART. 3. — IL pourra être mis fin aux PRES 
du fonds par un décret rendu sur là proposition du “ 
ministre des Finances, le Conseil des ministres 
entendu. } 

Dans ce cas, les titres de rentes. détenus: par le 
solde en 
espèces, s’il en existe un, sera affecté au rembourse- 
ment des avances consenties. au Trésor public par 
la Banque de France, en application des conventions . 
du r8 juin 1936 et du 30 juin 1037. 

Arte 4. — Est approuvée la convention intervenue 
le or juillet 1037 entre le ministre des Finances et. 
le gouverneur de la Banque de France. 

ART. 5. — Le présent décret sera: soumis: à la: rati- - 
fication des Chambres dans les conditions prévues 
par la loi du 3o: juin 1937. 

ART. 6. — Le président du Conseil et le ministre 
des Finances sont chargés de Den du pré- 
sent décret. 

Fait à Paris, le 22 juillet 1937. si: 
ALBERT LEBRUN. $ 


L 
>. 
$ 


[Ge décret est contresigné par MM. Camite CHAUTEMPS, È 
prés. Cons, et GrorGrs BonNNET, min. Fin:] 74 


Convention entre: le: ministre: des: Finances 4 
ef le gouverneur de la Banque de France: | 


Entre: les soussignés -: 

M. Gcorges Bonnet, ministre des Finances,, agis- 
sant au nom de l'Etat, 

D'une part, 

Et M. Pierre Fournier, gouverneur de la Banque 
de France, dûment autorisé par délégation: du. Con- 
seil général de la Banque de France, en date du 
ox juillet 1937, 

D'autre part, 

Il à été convenu ce qui suit 

Arr. 1%, — La Banque procédera à la réévaluation 
de son encaisse-or et de ses avoirs disponibles en 
devises étrangères, dans les conditions prévues à 
l’article: r®* de la convention du 25 septembre 1936, 
mais sur là base d’un poids de 43 milligrammes d’or 
au titre de goo millièmes de fin par franc. 

Arr, 2, — La plus-value supplémentaire résultant 


(x) « Décret instituant un fonds de soutien des rentes 
et valeurs du Trésor à long et à moyen terme et approu- 
het une convention avec la Banque de France. » (J. O., 
23-°7: 97e) 


nds de soutien des rentes institué par l’article 1% 
“décrét-loi approuvant la préserite convention, 
_  Anr. 3. — Lorsque les opérations du fonds de sou- 
tien des rentes prendront fin dans les conditions 
prévues par l'article 3 du décret-loi approuvanit !la 
présente convention, le solde en espèces restant dis- 
ponible, s’il en existe un, sera affecté au rembour- 
ment des avances consenties au Trésor par la 
| Banque de France, en exécution des conventions des 
18 juin 1936 ét 30 juin 1937. 4 
Dee 4. — En outre, le produit de la liquidation 
du fonds de stabilisation des changes prévu à l'ar- 
Micle 3 de la convention du 25 septembre 1936 sera 
consacré au même objet à concurrence de la dota- 
tion initiale du fonds de soutien des rentes, diminuée 
e solde disponible en espèces visé à l’article précé- 
nt, . 
_ Faït en double, à Paris, le 21 juillet 1937. 


s Luet approuvé: Lu «et approuvé : 
GronGes Boxer. Prerre FourNrEn. 


e 


Hi — :ARRÊTÉ ‘OU 22 JUILLET 1987 (1) 


LE MruISTRE bES FINANCES, 


Vu le décret du »2 juillet 1987 créant un fonds de 
soutien des rentes ét, notamment, l’article 2 de ce 
“décret, aux ‘termes duquel les conditions de fonc- 
tionnement dudit fonds «eront fixées par arrèté du 
ministre des Finances, après avis du Conseïl d'ad- 
ministration de la caisse autonome d’amortissement ; 

Wu l'avis formulé par le Conseil d'administration 
de la-caisse autonome d'amortissement dans sa séance 
Gu 22 juillet r937 et la délibération prise le mmême 
jour par ce Conseil, pour Hhabiliter le directeur 
général chargé des opérations financières de la caïsse 
d'amortissement à faire partie du Comité visé à l'ar- 
ticle 2 ci-après, 

ARRÊTE : 

Anr. 1%. — Le fonds de soutien achète et vend en 
bourse des titres de rentes perpétuelles où amortis- 
_ sables «et des valeurs du Trésor à long ou à moyen 
terme. 

Les revenus des titres que possède le fonds de sou- 
tien lui sont attribués. 

_ Le fonds rembourse à la caisse d'amortissement 
les frais des opérations qu'il effectue. 

Arr. 2. — Les opérations du fonds de soutien sont 
dirigées, sous l'autorité du ministre des Finances, 
par un Comité de gestion composé du gouverneur 
de la Bañque de France, du directeur général chargé 
de la direction des opérations financières de la caisse 
d'amortissement et du directeur du mouvement 
général des fonds. 

Amr, 3. — Les opérations du fonds de soutien créé 
par le décret du 22 juillet 1937 sont constatées à un 
compte spécial que la caisse d'amortissement ouvre 
flans ses écritures : elles font l’objet d’une rubrique 
particulière du compte de gestion que le caissier 
général de cet établissement présente à la Cour des 
comptes, 

Amr. 4. — Les disponibilités du fonds de soutien 
sont versées à un compte ouvert à cet effet à la caisse 
d'amortissement par la Banque de France. 

Ar. 5. — Le présent arrêté sera publié au Journal 
officiel. 

Fait à Paris, le 22 juillet 1937. 

Gronces Bonner. 


(x) « Arrêté relatif au fonctionnement du fonds de sou- 
tien des rentes et valeurs du Trésor à long et à moyen 
terme, » CAO: 17.197) 
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3° Réalisation d'un 
DÉCRET DU 25 AOÛT 1287 (1) 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du président du Conseil, du mimist 
des Finances, du ministre de l'Intérieur, du minis: 
des Travaux Publics, du ministre du Commerce, 
ministre de l'Agriculture, du ministre du ie 
du ministre de la Défense nationale et de ‘la Guerre hoile 
du ministre de la Marine-et du ministre de l'Aï LU 

Va la doi du 30 juin 1937 tendant à accorder des 
pouvoirs au gouvernement en vue d'assurer Je redr 
sement financier ; ’ 

Le Conseil des ministres entendu, a 


; 


DÉCRÈTE : Æ z 
Titre 1°’, — Enquête sur la production. 0 
‘rot LS 


Arr, 1%, — Il est institué auprès de la présidente à is 
du Conseil un comité chargé d'étudier les conditions 
actuelles de la production française, compte tenu de 
Ja législation en vigueur, de proposer toutes mesures 
propres à améliorer cette production et, d'une 
mamière générale, da situation de l'agriculture, de 
l'industrie et du commerce. 1 1 

Ar. ©. — La tâche du comité sera répartie entre 
les comités suivants : PUR 

4° Agriculture ; 

29 Alimentation ; ë 

3° Mines et carrières ; Val 

4° Métallurgie ; | “EPS Ton 
5° Automobiles, cycles, avions et petite mécanique: 
6° Eclairage, eaux, force motrice, transports ; 
7° Bâtiments, bois, ameublement ; ; 
8° Textiles, habillement, cuirs et peaux; 
9° Industries chimiques, produits céramiques ; 
10° Papier, livre, presse ; Abe 
11° Spectacles, industries d'art; 

329 Commerce, banques, assurances ; # PPS 

13° Marine, ports, pêche, L' 180 
et un comité central qui assurera la liaison entre les 
comités, élablira le programme des travaux; les 
conclusions des divers comités lui seront soumises N à 
et il pourra prendre toutes mesures utiles pour per- 
mettre l'achèvement rapide de l'enquête. 

Ant. 3. — Chaque comité est composé d'un repré- 
sentant du président du Conseil, d’un représentant 
du ministre des Finances et de l'Economie natio- 
nale, d'un réprésentant du ministre du Commerce, 
d'un représentant du ministre du Travail, de deux 
ou trois représentants patronaux et de deux ou trois " 
représentants des travailleurs. Chaque membre du dr: 
comité pourra se faire remplacer par une personne 4 
agréée par le comité central. 

Un représentant des ministères techniques collabo- 
rera aux travaux des comités suivants : :%a 

Comités x et 2: un représentant du ministère de C M 
l'Agriculture ; ; 

Comités 3 et 6: un représentant du ministère des 
Travaux publics ; 

Comités 4 et 9: un représentant du ministère de 
la Défense nationale et de la Guerre; A 

Comité 5: un représentant du ministère de l'Air; 

Comités 10 et 11: un représentant du ministère de 
l'Education nationale ; 


LEA 


(1) « Décret portant réalisation d'un ensemble de 
mesures tendant à réaliser le redressement économique, » 


(T. O., 06. 8. 37.) 


1 


leurs 
membres représentant les patrons et les travailleurs 


“prévues à 


Comité 13: un représentant du ministère de la 
Marine marchande. 

ART. 4. — Les délégués des patrons et des travail- 
seront désignés respectivement parmi les 


dans les sections professionnelles du Conseil national 
économique, par le comité central. 

Les délégués du comité n° x seront désignés 
parmi ceux "des sections 1, 2, 3, 4, 5. 

Les délégués du comité n° 2 parmi ceux de la 
r'e sous-section de la 6° section et de la 16° section 
du Conseil national économique. 

Les délégués du comité n° 3 parmi 
7° section. 

Les délégués du comité n° 4 parmi 
17° sous-section de la 12° section. 

Les délégués du comité n° 5 parmi 
2° sous-section de la 12° section. 

Les délégués du comité n° 6 parmi ceux des 8° et 


ceux de la 
ceux de la 


ceux de la 


15° sections. 


Les délégués du comité n° 7 parmi ceux de la 
9° section. 

Les délégués du comité n° 8 parmi ceux des 10° et 
11° sections. 

Les délégués du comité n° de la 
13° section. 

Les délégués du comité n° 
14° section. 

- Les délégués du comité 
19° section. 

Les délégués du comité n° 12 parmi ceux des 
17° et 18° sections. 

. Les délégués du comité n° 13 parmi ceux de la 
2° sous-section de la 6° section et des comités d’ar- 
mateurs et syndicats maritimes de la 15° section. 

ART, 5. — Le comité central comprendra : 

Le secrétaire général de la présidence du Conseil ; 

Le secrétaire général du Conseil national écono- 
 mique ; 

Le secrétaire général du comité ministériel de 
l’économie nationale ; ; 

Le secrétaire général du comité national de sur- 
veillance des prix ; 

Le directeur des accords commerciaux au ministère 
du Commerce ; 

Le directeur des affaires commerciales et 
Pelle au ministère du Commerce ; 

Un représentant du ministre du Travail; 

Le président de la Confédération générale du 
patronat français ; 

Le président de l'assemblée des présidents des 
Chambres d'agriculture ; 

Le secrétaire général de la Confédération générale 
du Travail ; 

Ou leurs représentants. 

Il sera présidé par le président du Conseil ou 
son délégué, 

ART. 6. — Chaque comité pourra demander à 
entendre les chefs d’entreprise, les représentants 
des travailleurs et des consommateurs ou usagers. 
En cas de nécessité, le comité pourra procéder à 
toutes recherches utiles et visiter les exploitations 
ou établissements soit directement, soit par l’inter- 
médiaire de mandataires agréés par les dirigeants 
d'industrie. 

ART. 7. — Les mesures à prendre en conclusion 
de l’enquête feront l’objet de décrets rendus sur la 
proposition du président du Conseil. 

La procédure d'enquête définie par. le présent 
décret tiendra lieu, le cas échéant, des formalités 
l’article 6, chapitre m1, titre I, du livre II 
du Code du travail, modifié par la loi du 2r juin 
1936. 


parmi ceux 
de la 
de la 


10 parmi ceux 


n° 1r parmi ceux 


indus- 


« 


« Documentation Catholique» a 


Titre II. — Adaptation et amélioration de ailes ; 
des entreprises industrielles et commerciales. 


ArT. 8. — Les ministre des Finances et du Com-" 
merce sont autorisés à allouer aux entreprises indus- » 


trielles et commerciales, à titre exceptionnel et en = 


vue du développement et de la modernisation de M 
leur outillage, des bonifications d'intérêts dans les 
conditions suivantes. 

ART. 9. — Les bonifications seront accordées par 
arrêté des ministres des Finances et du Commerce » 
sur avis conforme d’une commission chargée d’ap- 
précier, après enquête, le bien-fondé technique et « 
l'utilité des projets présentés. ; 

ART. 10. — Le ministre des Finances fixera par 
arrêté au début de chaque année le taux maximum 
des bonifications d'intérêts qui pourront être allouées 
pour l'exercice en cours. Ce taux ne pourra dépasser 
4 %, ni être supérieur à la moitié des intérêts réelle- 
ment dus. Les bonifications d'intérêts seront accor- 
dées pour quatre ans au plus. il 

ART. 11. — Les bonifications d'intérêts seront ver- 
sées au crédit d’un compte spécial qui sera ouvert 


au nom de chaque intéressé dans les écritures du 


Crédit national et qui ne pourra être débité qu’en 
vue du payement des intérêts dus. 

ART. 12. — Le montant total des bonifications 
annuelles qui pourront être accordées en vertu des 
dispositions qui précèdent ne pourra dépasser 35 mil- 
lions de francs. 

ART. 13. — Un décret, rendu sur la proposition 
des ministres des Finances et du Commerce, fixera 
les mesures nécessaires pour l'application des dispo- 
sitions qui précèdent. Le ministre des Finances est 
autorisé à conclure avec le crédit national les arran- 
gements nécessaires pour l'exécution desdites dispo- 
sitions. 


Titre III 


Encouragement à la construction immobiliere. 


ART. 14. — Le ministre des Finances est auto- 
risé, à titre exceptionnel et en vue d'encourager la 
construction immobilière, à allouer dés bonifications 
d'intérêts dans les conditions suivantes : 

ArT. 15. — Les bonifications seront accordées par 
arrêté du ministre des Finances, sur avis conforme 
d’une commission chargée d'apprécier, après en- 
quête, le bien-fondé technique et l’utilité des projets 
présentés, 

Arr. 16. — Le-ministre des Finances fixera par 
arrêté, au début de chaque année, le taux maximum 
des bonifications d'intérêts qui pourront être allouées 
au cours de l’année, Ce taux ne pourra dépasser 


4 % ni être supérieur à la moitié des intérêts réelle- 


ment dus. Les bonifications d'intérêts s'appliquant 
à chaque projet seront accordées pour quinze ans 
au plus. 

ART. 17. — Les bonifications d'intérêts seront 


versées au crédit d’un compte spécial qui sera ouvert 
au nom de chaque intéressé dans les écritures du 
Crédit foncier de France et qui ne pourra être débité 
qu'en vue du payement des intérêts dus. 

ART. 18. — Le montant total des bonifications 
annuelles qui pourront être accordées en vertu des 
dispositions qui précèdent ne pourra dépasser 
ho millions de francs. 

ART. 19. — Il est ajouté au Code de l’enregistre- 
ment un article) 455 bis ainsi conçu: 

« Le droit de mutation à titre onéreux de biens 
immeubles édicté par le titre XI du présent Code 
est réduit de moitié pour les acquisitions de bâti- 


ments destinés à être démolis et de leurs dépen- 


FA: 


ces non bâties ne dépassant pas 1 000 mètres 
rrés, à la condition : 
« 1° Que l'acte soit 
Er 1939; 
@ 2° Qu'il contienne la déclaration que le bâti- 
Bnt acquis sera démoli et remplacé par un im- 
fÆuble neuf destiné à l'habitation, étant entendu 
Île le rez-de-chaussée pourra être loué commerciale- 
Bnt; : 
%» 3° Que cet immeuble soit construit conformé- 
t aux règlements sanitaires en vigueur et en état 
tre habité dans toutes ses parties avant le 1% jan- 
LUTTE 
4 Qu'il en soit justifié par la production au 
eveur contrôleur de l'enregistrement, avant le 
février suivant, d’un certificat du maire de la 
mmune de la situation de l'immeuble, 
» À défaut de cette justification, les parties sont 
nues solidairement d’acquitter à première réqui- 
on la fraction non perçue du droit de mutation 
l'acquéreur personnellement un droit supplémen- 
re de 2 %. » 
Anr. 20. — Les paragraphes b) et c) de l’ar- 
166-> du Code général des impôts directs sont 
nsi modifiés : 
« b) Pour une durée de dix ans en faveur de 
les qui seront achevées avant le 1% janvier 1941; 


enregistré avant le 1% jan- 


» c) Pour une durée de cinq ans en faveur de celles_ 


i seront achevées en 1941. » 

Arr. 91. — Un.décret rendu sur la proposition 
ministre des Finances fixera les mesures néces- 

es pour l'application des dispositions qui pré- 

»dent. EF< 

Le ministre des Finances est autorisé à conclure 

le Crédit foncier de France les arrangements 
écessaires pour l'exécution desdites dispositions. 


| Titre IV 
lisation des fonds d'État et des marchés publics. 


Anr, 22. — L'alinéa 3 de l’article 91 du Code de 
ommerce est remplacé par les dispositions suivantes : 
« À l'égard des actions, des parts d'intérêts el 
és obligations nominatives des sociétés financières, 
ndustrielles, commerciales ou civiles, dont la trans- 
dission s'opère par um transfert sur les registres de 
à société, ainsi qu'à l'égard des inscriptions nomi- 
satives sur le Grand-Livre de la Dette publique, le 
age peut également être établi par un transfert, 
titre de garantie, inscrit sur lesdits registres. 

» Les transferts de garantie relatifs aux inscriptions 
nominatives sur le Grand-Livre de la Dette publique 
sront toutefois limités à ceux visés par l’article r2 
lu décret du 16 janvier 1808, l’article 2 de l'or- 
donnance du 15 juin 1834 et l’article 15 de l’ordon- 
nance du 25 mars 1841. » 

Ant, 23. — L'avant-dernier paragraphe de l’ar- 
licle 7 du décret du 25 octobre 1934 sur le régime 
des titres nominatifs est complété comme suit : 

« Sauf toutefois en ce qui concerne les transferts 
visés par l’article 12 du décret du 16 janvier 1808, 
article 2 de l'ordonnance du 15 juin 1834 et l'ar- 
ticle 15 de l'ordonnance du 95 mars 1841, les certi- 
fications relatives à ces derniers transferts sont 
signées au nom de la Banque de France, par le gou- 
verneur ou ses délégués. » 

Amr. 24. — L'article 1° du décret du 30 octobre 
1935 sur le financement des marchés de l'Etat et des 
collectivités publiques est remplacé par les disposi- 
tions suivantes : 

« Les dispositions du présent titre sont applicables 
‘aux conventions par lesquelles peuvent être affectés 
en nantissement les marchés de travaux publics et 


7 


Q 


4 Pme à APS À 
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de fournitures de l'État, des départements, des com- 
munes, des établissements publics, de l'Algérie, des 
colonies, des pays de protectorat, des territoires sous 
mandat et des entreprises concessionnaires ou sub- 
ventionnées assurant un service public, visées par 
le décret du 16 juillet 1935: une clause formelle 
du marché indiquera que l'entrepreneur ou four- 
nisseur bénéficie du régime institué par le titre FT 
du présent décret, 4 

» Néanmoins, l'insertion d’une telle clause n’est pa 
pas obligaloire pour l’autorité contractante, sauf de- SE 
mande expresse du titulaire, si le prix de base du _” 7 
marché est inférieur à 5oo ooo francs, » Fe 

ART. 25. — Le deuxième alinéa de l'article 2 = 
du décret du 30 octobre 1935 sur le financement des 
marchés de l'Etat et des collectivités publiques est 
remplacé par les dispositions suivantes : 

« L'autorité qui a traité avec l’entrepreneur où 
fournisseur remet à celui-ci un exemplaire spécial 
du marché revêtu d’une mention, dûment signée, 
comme l'exemplaire, par l'autorité dont il s’agit, et 
indiquant que cette pièce formera titre, en cas de 
nantissement consenti conformément aux articles 9x 
du Code de commerce et 2075 du Code civil et qu’elle 
est délivrée en unique exemplaire. 

» Toutefois, pour tout marché prévoyant plusieurs _ 
comptables  assignataires, l'autorité contractante 
fournira autant d'exemplaires que de comptables, à 
la condition de spécifier dans la mention apposé 
sur chacun de ces documents, qu'il est le seul destiné 
à former titre entre les mains de tel comptable 
expressément désigné à l'exclusion de tous autres 
mentionnés au marché. Si la remise de l’exemplaire 
spécial à l’entrepreneur ou fournisseur est impos- Ê 
sible en raison du secret exigé pour la défense 
nationale ou pour toute autre cause, l'intéressé 
pourra demander à l'autorité avec laquelle il aura ‘Ci 
traité, un extrait officiel signé de celte autorité et ! 


créé également, suivant les cas, soit en exem- 
plaire unique, soit en autant d'exemplaires qu'il : 
existe de comptables assignataires, Ledit extrait por- 
tera Ja mention prévue plus haut et contiendra les Le 
indications compatibles avec le secret exigé; la. 
remise de cette pièce équivaudra pour la constitution 
du nantissement à la remise d’un exemplaire 
intégral. » 

Arr. 26, — Le troisième alinéa de l'article 3 du É 
décret du 3o octobre 1935 sur le financement des 
marchés de l'Etat et des collectivités publiques est 
complété ainsi qu'il suit: + 

« Aucun délai n'est imposé pour cette remise; 
mais Je bénéficiaire du nantissement ne pourra 4 
exiger le payement dans les conditions indiquées à 
l'article 4 que lorsqu'elle aura eu lieu, » 

Anr, 27. — L'article 4 du décret du 30 octobre L 
1935 sur le financement des marchés de l'Etat et 
des collectivités publiques est complété par les dis- 
positions suivantes : : 

« Les payements seront valablement effectués con- 
formément aux dispositions du présent article, mème | 
dans le cas où, entre la date de la signification 
du nantissement et la date de la remise de l’exem- | 
plaire spécial au comptable assignataire, ce dernier  - 
aura Ja notification d'autres charges. 

» Les marchés passés antérieurement à la publi- 
cation du présent décret seront, sur la demande 
du titulaire, admis au bénéfice du titre IT du décret 
du 3o octobre 1935, pour les nantissements futurs 
dont ils feront l’objet à condition que la requête 
susvisée ait été remise à l’autorité contractante avant 
le 31 octobre 1937. » 

AmT. 28. — Le premier alinéa de l'article 13 du 
décret du 30 octobre 1935 sur le financement des 


1 
* + 
1 : % 


fa7 


S 2 marchés de l'Etat et des collectivités publiques est 
abrogé -dans ce qu'il à de contraire aux dispositions 
de l’article 4 ‘ci-dessus. 

ART. 29. — L'alinéa 1% de l’article 8 du décret 
du 30 octobre 1935 relatif au financement ‘des mar- 
à chés de l'Etat et des collectivités publiques est rem- 
FR placé par les dispositions suivantes : 
js «Seuls pourront se prévaloir des privilèges insti- 

tués par le décret du 28 pluviôse an 1, le loi du 


; 25 ‘juillet 1891, l’article 46 du livre I du Code du 
travail, le décret du 12 décembre 4806, les fournis- 
re seurs et sous-traitants qui justifiéront d’un agré- 


ment exprès donné par l'autorité compétente aux 
travaux où fournitures dont le privilège garantit le 


Le payement et porté sur le registre -des ‘agrérmients 
prévu au paragraphe suivant antérieurement à la 
date de la signification visée au deuxième alinéa ‘de 


l’article 3 du présent décret. » 

Arr. 80. = Le présent décret sera soumis à Ja 
ratification des Chambres conformément aux ‘dispo- 
 sitions de la «loi du 30 -juin +937. 

Ant. 31. — Le président du Conseil, le ministre 
_ des Finances, Je ministre ‘de l'Intérieur, le ministre 
des Travaux publics, le ministre du Commerce, Je 

. ministre de l'Agriculture, le ministre du Travail, le 

ministre de la Défense nationale et de la Guerre, 
_ le ministre de la Marine et Je ministre de l'Air sont, 

__ chacun en ce qui le «concerne, chargés de l'exécution 
du présent décret. 

Fait à Paris, le 35 août 1939. 

ALBERT LEBRUN. 


[Ge décret est contresigné ‘par MM. Cnaurewes, prés. 
_ Conseil; Bonngr, -min. Fin.; Dormoy, min. Int. ; 
QuEwLLE, min. Trav. publ. ; Cmapsar, min. Comm. ; 
3 Monner, min. Agtic.; ‘FÉVRIER, min. Trav.:; Daranier, 
min. Déf. nat. ; Camper, min. Marine ; Cor, min. Air.] 
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Réponses ministérielles. 


Alsace-Lorraine 


Enseignement religieux dans les écoles primaires. 
DuJ. 0., 4. 6. 37, déb. parl., Chambre, p. 1849 : 
3242. = M. Joseph Rossé demande à M. le président du 

Conseil le nombre des insliluteurs ‘et instilutrices, avec 
leur lieu de résidence, ‘qui ont refusé, à la date ‘du 
1% février 1937, de donner l'eniseignèment religieux dans 
les écoles primaires d'Alsace et de Lorraine. (Question du 
-17 avril 1937.) 

RÉPONSE, — Nombre des instituteurs ét institutrices qui 
ont trefusé, à la date du 1% février 1937, de donner l'en- 
seignemient religieux ‘dans Les écoles primaires élémentaires 
d'Alsace et de Lorraine : néant. 
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Institutiones juris publici ecclesiastici, par Mgr An 
Rep Orravranr, Vol. I: Jus publicurn internum ; 
vol. IT: Jus publicum externum. Nouvelle édition, 
Deux vol. in-8° de 5ro ét 548 pages, 56 lires ita- 
liennes. Imprimerie polyglotte du Vatican, Rome. 
1935-1936. 


Mer Alfred itlaviani, aujourd’hui assesseur du Saint- 
Office, a pu faire paraitre ces dernières années, malgré 
ses importantes €t nombreuses fonclions officielles, une 
nouvelle édition de ses Insliluliônes jüris publioi eccle- 
siastici. Ces leçons de droit public ecclésiastique ont été 
données, avec une science ét une maîtrise juridiques très 


remarquées, aux Facultés de ‘droit de l’Apollinaire à : 
Ên les rééditant en deux forts volumes -de plus de 500 pa 
chacun, ‘dans tune présentation typographiqüe qui, ‘par 
netteté et sa disposition ordonnée, facilite la lecture 
l'intelligence du ‘texte, l’auteur leur a fait subir des mod 
ficalions assez sérieuses. On les trouvera surtotit dans > 
second’ volume, consacré aux relations de l'Eglise et * 
l'Etat aux Concordats. Voulant que son travail puisse ai 
tous ceux qui, de nos jours, doivent défendre les äroï 
lPaulorité, ‘le pouvoir social, l'influence ‘bienfaisante 4 
l'Eglise dans Te monde, Mgr Ottaviani a traité plus lo 
guement, ét en se plaçant dans les circonstances ‘présen 
certaines questions d’un intérêt capital, entre autres cel 
des droits de l'Eglise dans l’éducation de la jeunesse, 
mariages ‘mixfes, ‘de l'Action catholique, des relations 
l'Eglise avec les Etats non chrétiens ou acatholiques. 
ces matières, il a utilisé et cité principalément és docû 
ments pontificaux les plus récents. Il a donné, en app 
dice, le texte des ‘encycliqués Immorldle Dei (1% ovemb 
1885), De liberläte ‘humana (50 juin 188$), Divini iliit 
magistri (31 décembre 1929), sur la société civile, 
liberté humaine, l'éducation chrétienne de la jeunesse, 
et supprimé le texte des trois Concordats insérés dans! 
l'édition précédente. Tant pour le droit public inter 
(principes généraux, étude d'ensemble sur la nature 
le pouvoir de la société juridique parfaite, constitulio 
droits, gouvernement, chefs de l'Eglise) que pour les ra 
ports de l'Eglise avec les sociétés qui l'entourent (dr 
public externe), l’auteur reste le fidèle disciple de ce maitr 
si érudit et si compétent «en droit public ecclésiastie ; 
que demeure le cardinal Cavagnis ; on ne peut ni ignorer. 
ni laisser de côté ses remarquables /nstituliones juris : 
publici ecclestastici, Mais, celte doctrine. classique pour : 
ainsi dire, Mgr Ottaviani l’expose selon uñ ‘plan ét une 
méthode personnels, avec plus d'ampleur, s'attachent moins 
à l'étude des opinions et des systèmes qui la contredisent 
qu'aux solides arguments historiques et juridiques qui la 
justifient, en en montrant l'influence et la réalisation dans 
la législation ‘écolésiastique ‘ét les relations de l'Eglise aveë 
l'autorité civile. Pour éviter des répétitions sans utihté, 
l'auteur n'insiste pas sur les thèses ou les sujets qui 
relèvent de la théologie fondamentale” (traité de l'Eglise) 
ou du Code de droit canon (question du culte publie, éto.) $ 
ces notions sont supposées connues ef déjà acquises. Par 
contre, il nous donne une excellente étude d'histoire et 
de droit sur la nomination des pasteurs dans l’Église, sur 
les Concordats conclus par le Saint-Siège avec la plupart 
des Etats modernes, sur les droits respectifs des parents, 
de l'Eglise, de l'Etat en ce qui concerne l'éducation -des 
enfants, À 
Point n'est besoin d'insister davantage sur Ja richesse 
doctrinale et la valeur juridique de ‘ces Institutions de 
droit public ecclésiastique ; la clarté et la précision de la 
pensée et des ‘enseignements de l'érhinent canoniste sont. 
merveilleusement mis en relief dans Ja phrase latine simple, 
aisée cl toujours vivante. Les références nombreuses, aux 
documents officiels, aux éérits cet ouvrages de première 
main, aux études Iles plus modernes, faciliteront les 
recherches ét le travail personnel. La numérotation des 
divérs paragraphes est continuée jusqu'à la fin du second. 
volume et la table analytique placée darts ce même volume 
renvoie à ces numéros : pour Ja facilité ét la rapidité 
de la consultation, on peut regretter l’äbsence d’une table 
analytique à la fin du premier volume de l'ouvrage. 
Mgr Ottaviani a publié ce livre &ur la demande et pour 
l'ulilité des étudiants en droit de l’Université pontificale 
de droit de l’Apollinaire : mais les cañoônistes, les juris- 
consultés, les dirigeants de l'Action catholique, les histo- 
riens ccélésiastiques, le liront eux aussi avee profit : c'est, 
en effet, l'œuvre d'un maître dans la science du droit 


public de l'Eglise. 
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_ Le chômage en mai 1937 


Chémage total. 


— 
Du Temps (28, 6. 37) : è 
@Le Temps a fait connaître la situation officielle 
chômage complet à la date du 29 mai r937, 
nier samedi du cinquième mois de l’année en 
Le nombre des chômeurs en chômage total, 
crits tant aux fonds de chômage qu'aux bu- 
aux de bienfaisance, était, à cette date, de 
55o3. Ce chiffre représente, pour l'ensemble des 
semaines écoulées depuis le 24 avril r937, 

1e diminution de 25 g10 chômeurs. 
#Le chiffre de 345 503 enregistré à la fin de mai 
37 est inférieur de 76 533 unités à celui de fin 
ai 1936 et de 82977 unités à celui de fin mai 


pourra suivre l’évolution du chômage total 
_ cours des cinq dernières amnées sur le tableau 
dessous, qui indique le nombre des chômeurs com- 


33, 1934, 1035, 1986 et 1937. - 


1933 1934 1935 1936 1937 
nv. 316259 332 266 479 005 474 462 426 072 
vw... 330874 350930 503502 487374  4xo 219 
ars.. 319 2402 345 783 484 463 465 127 388 g20 
ril.. 309 756 334 519 452 367 44 97o 371 4x3 
ai... 283 068 393 427 428 48o 422036 345 6o3 
in.. 263 892 310934 4o2918  4rg 887 ; 
liMet. 239 692 320 27 381217 425 353 
oùt.. 235 850 325 655 380 664 413 351 
jt... 226 634 323 365 373 446  4o7 733 
232 880 348983 380 719 406 595 
.…. 252910 369435  4og 466  4o7 837 
. 812894 O4rg129 439 782 410 785 


Rappelons qu'il faut, en lisant ce tableau, tenir 
‘ de Pniactiot saisonnière. Chaque année, 
néralement à partir du début de l'automne, on 
onstatait üne recrudescence du chômage, puis habi- 
ellement, depuis février-mars jusqu’en septembre, 
me régression de ce fléau social. ! 
En 1986, on avait noté dès la mi-juin une reprise 
lu chômage, qui avait continué en juillet. Mais en 
oût ét septembre la régression avait reparu. En 
“tobre elle avait continué alors que, pendant le mois 
#ôrrespondant, le chômrage s’élait sensiblement accen- 
lué en 1935 comme en 1934 et 1933. En novembre, 
ÿ le chômage avait repris, comme tous les ans, la 
tosression fut beaucoup plus faible que pendant les 
nées précédentes, II en fut de même en décembre 
1936 et en janvier 1937. En février, l'amélioration 
s'était accentuée, En mars et en avril, elle avait con- 
tinué, un peu plus lentement qu'en 1936. 

| En mai, la régression du chômage complet a porté 
Sur 25 910 unités ; elle avait été de 23 934 en mai 
1936 et de 25 562 en mai 1935. 
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Chômage partiel et semaine de quarante heures, 


_ L'enquête mensuelle menée par les inspecteurs du 
travail et les ingénieurs des mines, sur les effectifs 
et les heures de travail dans les établissements sou- 


MENTATI 


officiels le dernier samedi de chaque mois en 
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mis, à Jeur contrôle et employant au moins 100 per- 


sonnes, montre que les effectifs de ces établi-sements 
en Mai 1937 avaient augmenté de 6,14 %, com 


1936, de 1,01 %, en novembre, de 0,79 % en octobre 


en mai 1936. Mais il faut évidemment tenir compte, 
en ces derniers mois, de l'accroissement de personnel 


causé par l'application de la semaine de quarante D: 


heures. 


D'ailleurs, en raison précisément de la mise en 4: 
vigueur de cette réforme sociale dans de nombreuses 


4e 
1 
f à ] Re, 
1° Etablissements où la semaine de quarante heures 


professions, le ministère du Travail publie désormais 
deux tableawx, 
semaine de quarante heures n’est pas appliquée, 
l’autre pour ceux où elle est appliquée. » 


DE | Cas 
par. 4 
rativement aux effectifs de mai 1936, L'augmenta_ 
tion d’une année à l’autre avait élé de 5,32 % en. fe v 
avril 1937, de 5 % en mars, de 4,44 %, en février, £ 
de 3,23 %, en janvier 1937, de 2,25 % en décembre 
de 0,64 % en septembre, de 1,12 % en août, de 
1,09 % en juillet, de 1,98 % en juin, de 1,06 % 


l’un pour les établissements où la 
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n’était pas applicable au début de mai 1936. — Ces + 


établissements, au nombre de 673 seulement, ocew 
paient 133 4o2 personnes contre 130 077 au débm 
de 1936. De cet effectif, 59,73 % travaillaient qua 
rante-huit heures et plus par semaine au début de 
mai 1937 contre 67,21 % au début de mai 1936; 
7:26 % travaillaient plus de quarante heures et moins 
16,04 %:3 ré 
27,18 %, faisaient quarante heures au lieu de 14,28 %: 
lus de trente-deux heures et moins d& 


de quarante-huit heures au lieu de 


2,80 % 
quarante heures au lieu de 2,12 %, ; 0,91 % faisaient 


faisaient moins de trente-deux heures au lieu 
0,251%, 


trente-deux heures au lieu de 0,15 % ; enfin 2,17 Là = 


29 Etablissements où est applicable la semaine de . 


quarante heures, — Ces établissements, au nombre 
de 7 468, occupaient 2 094 860 personnes au débul 
de mai 1937, au lieu de 1 969 215 au début de mai 
1936. De cet effectif 94,58 % faisaient quarante 
heures et plus, au lieu de 93,or % au début de 
mai 1986 ; 3,01 % faisaient plus de trente-deux 
heures et moins de quarante, contre 4,34 % ; 1,8r % 
faisaient trente-heures heures contre 1,33 % ; 0,60 % 
faisaient moins de trente-deux heures contre 1,32 %. 

Ajoutons que la semaine de quarante heures était 
applicable au début de mai dans 7 468 établissements 
employant plus de 100 personnes, au lieu de 4 873 
au début de mars. Quant aux établissements où la 
semaine de quarante heures n'était pas applicable, 
le nombre en était de 673 au début de mai contre 
3 358 au début de mars. 


Le coût de la vie (mai 1936 à août 1937) 
Du Temps (13. 9. 87) : 


Depuis cette année, les « Commissions régionales 
et locales d’études relatives au coût de la vie » éta- 
blissent quatre fois par an, d’après les moyennes 
des prix constatés pendant les premières quinzaines 
de février, mai, août et novembre (précédemment 
les indices n'étaient calculés que deux fois par an, 
en mai ef novembre), l'indice du coût de la vie, 
pour une famille ouvrière de quatre personnes; en 
prenant comme base l'année 1930. Le budget-type 
est conforme, pour la France ‘entière, au modèle 
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arrêté par la Commission centrale. Les proportions 
relatives aux cinq grandes catégories de dépenses 
sont uniformément fixées à 6o pour 100 du « coût 
de la vie » pour l'alimentation, 5 pour 100 pour le 
chauffage et l'éclairage, ro pour 100 pour le loge- 
ment, 15 pour 100 pour l'habillement, 10 pour 100 
pour les dépenses diverses. x 

Les indices de mai 1937 ont été publiés dans le 
Temps. financier du 23 août. Le dernier Bulletin 
mensuel de la statistique générale de la France donne 
\ pour une première série de 29 départements les 
indices d’août 1937. 

Le tableau ci-dessous indique en conséquence les 
indices dans 29 départements en mai et novembre 
1936, février, mai et août 1937 (l’année 1930 étant 
prise comme base 100), de la dépense d’une famille 
ouvrière de quatre personnes, calculée comme il est 
dit ci-dessus. 


Indices de la dépense d'une famille ouvrière 
de quatre personnes. 
{D'après un budyget-lype uniformisé. Base 100 en 1930). 
INDICE GENERAL 


Mai Noy. Févr. Mai Août 
1936 1936 1937 1:97 1937 
Ardennes.......... 78,0 92,0 97,8 98,3 103,4 
AMIBRR-e eee see see » » 92,9 94,8 97,0 
PAU... sons » » 100,9 » 100,4 
Belfort...... ra » DT TON PET OS MUICO,0 
Cantal. res case 80,8 91,1 05,7 98,8 104,7 
Charente-Inférieure 83,9. -209:2 98,6 » 108,4 
(DOTE 81,4 93,6 96,8 98,9 102,4 
D'or om » 89,3 91,9 93,0 98,5 
MIMEB: 22 re chier re Th USE:8 87,4 94,3 98,2 
Gamers eines ent TND SCT 94,5 » 97,8 
GITONA Es» cle ve. chesote 76,5 ! 88,9 95,6 96,2 - 103,1 
Ille-et-Vilaine... ..... 85,8, 9o,5 99,2 97,6 99,9 
LISTE 2 ES Em 79,4 90,2 95,1 98,4 103,4 
HOireh er nee trente 89,8 98,0 102,6 107,6 110,1 
LORS ROBE » 90,2 99,0 09,5 108,4 
Marne (Haute-)..... 86,3 95,6 08,5 Me Tob,1 + 107,6 
Meuse ras 78,6. gr,8 98,0 978 102,7 
DISC RE ee -cee 77,410) 87,6 92,8 95,7 98, 
Pas-de-Calais....... 77,0 (88,0 93,2 95,8 101,2 
Puy-de-Dôme....,.. 84,1 92,6 96,2 002 102:0 
HONORÉ re -cece ue ya COUT 94,0 97,1 100,8 
SALE se ANT robe e 79,8 89,9 96,2 99,5 104,1 
BEIMRO en pie tee e cons 82,6 91,9 98,5 102,2 106,9 
Seine-Inférieure. 86,1 91,8 97,3 101,0 103,5 
SOMME se let s » sante 79,0 91,8 98,1 99,2 104,3 
Tarn-et-Garonne... 73,3 87,5 90,5 91,9 94,5 
Vienne (Haute-).... 84,5 95,0. 101,9 104,5 107,5 
MOSS OS nee etre itols 0 70,0. 108 :2 MT02 2 T0 ET O0 
MONDE Nes ie » » 92,0 95,2  ro9,6 
Moyennes.... 80,3 g1,1r 096,5 99,4 » 


Le tableau ci-dessus ne donnant les indices d'août 
1937 que pour 29 départements, alors qu'il existait, 
en mai dernier, des Commissions de contrôle du 
coût de la vie dans 61 départements, ne comporte 
pas la moyenne générale. Mais il est facile de voir, 
d’après les éléments possédés dès à présent, que 
l’indice général moyen d’août dépassera le chiffre 100, 
c'est-à-dire le taux de 1930. | 

Rappelons que l’indice moyen du « coût de la vie » 
en France, qui était de 100 en 1930, s'était élevé 
en mai 1931 à 100,9; il baissa ensuite régulièrement 
jusqu’à 77,8 en novembre 1935, avec un très léger 
mouvement ascensionnel en novembre 1933. À partir 
de novembre 1935, il se releva rapidement : 80,3 en 
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mai 1936; 91,1 en novembre 1936; 96,5 en févr 
1937 ; 99,4 en mai 1937. Il dépasse 100 en août r9 i 

En février dernier, on ne comptait que 10 dépañ 
tements sur 61 où l'indice du coût de la vie dépassahl 
100, c’est-à-dire celui de 1930. On en comptait 
sur 61 en mai 1937. En août, sur 29 départements! 
il en est 22 où l'indice du coût de la vie dépasse 10 

Dans la Seine, l'indice est passé de 100 en 19%8 
à 86,8 en novembre 1934, à 82,2 en mai 1935, 
81,1 en novembre 1935, à 82,6 en mai 1936, 
91,9 en novembre 1936, à 98,5 en février 1937, 
102,2 en mai 1937 et à 106,9 en août. “4 


Les bibliothèques publiques 


Du Petit Journal (4. 8. 37), sous le titre « 2e 
grande pitié de la lecture publique... La Franc& 
est le pays d'Europe où les bibliothèques popt 
laires sont les moins nombreuses et les plus 
pauvres » :_ 


La France est l’un des pays les plus en retaré 
d’Europe et presque du monde au point de vue dd 
l’organisation des bibliothèques publiques. 1 

Un gros rapport publié par le Comité intersyndi: 
cal du Livre parisien nous l’apprend avec les plus 
minutieuses et les plus affligeantes précisions. C'ess 
l’œuvre de Mlle Denise Montel et de M. Georges 
Rageot, Ces professiônnels du livre font preuve d°u ner 
franchise dont il convient de les féliciter. Se 

Voyons un peu où nous en sommes dans notill 
malheureux pays, qui se flatte d'occuper l’une des 
premières places parmi les nations civilisées. 

Ici, les chiffres ont une impitoyable éloquence 

Pour 120 millions d'habitants, les Etats-Unis on 
10 930 bibliothèques publiques. 

Pour 170 millions d'habitants, l'U. R. S: S. en 2 
18 000. : 

Rapprochons-nous : 

La Pologne a 8 525 bibliothèques publiques pouf 
32 millions d'habitants. | 

La Tchécosloaquie en offre 16 640 à ses 15 millions 
d'habitants. 

Plus près encore : : 

La Belgique, avec ses 7 millions d'habitants, n'a 
pas moins de 2 388 bibliothèques publiques. 

L'Italie, 2 890 avec 42 millions d'habitants. 

Et la France? Tenez-vous bien: pour 4o millions 
d'habitants, 4oo bibliothèques qu'on peut qualifie 
de publiques | 

Même pauvreté en ce qui concerne le budget. La: 
carence des municipalités et des départements vis-- 
à-vis de la lecture publique n'a d'’égale que celle: 
des services centraux — car il n’y a actuellement,. 
au ministère de l'Education nationale, ni une di. 
rection des bibliothèques, ni même, comme autre-. 
fois, un simple bureau spécialement chargé des: 
bibliothèques. ; $ 

Ici encore, laissons parler les chiffres. Voici un 
petit tableau des dépenses annuelles faites par cinq 
pays pour la nourriture intellectuelle de leurs habi.. 


<> 


tants : \ 1 
Etats-Unis trees 25 francs par personne 
Allemaonester rene. 20. — — | 
Grande-Bretagne. .:......... 10 — _— 
BElRIQUE SERRE MES E 3 fr. 5o — 

Érance terre ro MO oi o fr. bo , — 


Pour comble, les rares bibliothèques qui fonc- 
tionnent chez nous sont dépourvues de bibliothé- 
caires capables de s’en occuper. On a vu des biblio- | 
thèques péricliter non parce que le public ne s'y. 


LR 

D de » mais P 

fait une chose morte, 
Duoi d'étonnant à cela? Il n'existe pas d'école 
puissent se former des bibliothécaires. Nous ne 
lerons pas de l'Ecole des Chartes, qui prépare 
grandes bibliothèques savantes. Mais pour les 

Bliothèques populaires, la seule tentative pour 
nner un enseignement qui y corresponde est le 
rs fort élémentaire et nettement insuffisant (deux 
es de cinq conférences) fait sous les auspices de 
préfecture de la Seine, par l'inspecteur des biblio- 
ques de la Ville de Paris et du département de 
Seine. 

A y a une exception: le cours des bibliothécaires 
66 à l'Institut catholique. C'est, dit-on, le plus 
mplet et le plus important à l'heure actuelle. Il 

ft assez piquant de voir l'établissement de la rue 

Assas mieux organisé que le ministère de l’Edu- 
tion nationale. 

Un réseau de bibliothèques publiques tombé en 

scrépitude, un budget ridicule, un personnel 

existant, tel est le bilan de la France. 

Alors qu'à l'étranger, les bibliothèques pu- 
fliques sont gérées par les administrations munici- 

1les qui pourvoient à tous leurs besoins, que l'ini- 

Mative vient du pouvoir central qui oblige les pou- 
oirs locaux à s'intéresser à la question et en fixe 

Æs modalités, que des lois ont donné — comme en 

Belgique — une impulsion remarquable à la lecture 
ublique, chez nous, les rares bibliothèques 
ubliques, en dépit de leur utilité, ne doivent, en 

Æalité, leur subsistance qu'aux dons et aux legs 
u'elles mendient, faute de ressources qui devraient 
écouler de leurs propres fonctions. 

Ces constatations, et bien d’autres encore, res- 
prlent avec une impitoyäble limpidité du rapport 
ontel-Rageot, M. Léon Jouhaux; secrétaire général 

la C. G. T:, en a écrit la préface, avec un bel 
ptimisme, 
« Le livre, y 


; trouvons-nous, qui doit être pour 
ous les travailleurs la source capitale des connais- 
mecs et de l'éducation, peut être mis à leur portée 
jien davantage qu'il ne l’est. » 
"Voilà une affirmation qui réjouira tout le monde. 
Zependant, il est permis de s'étonner de la contra- 
liction qui existe entre la réalisation du magnifique 
srogramme de diffusion exposé dans le rapport en 
question et la situation déplorable du livre français, 
peu près menacé de disparaître par le fait d’une 
politique économique qui ne semble guère tenir 
compte dés réalités. 
4 | Rozann Miczrévy. 


:s étudiants en Tchécoslovaquie 


… De l'Agence Central European Press (12-14 avril 

1937) : De, 

D'après les dernières statistiques, le nombre d’étu- 
diants dans les Universités et les grandes écoles 
tchécoslovaques est de 29 827, dont 4 436 jeunes 
filles. Le nombre d'étudiants ayant pris leur ins- 
cription en automne 1936 est de 56581, dont 

976 jeunes filles. Le pourcentage plus élevé de l'élé- 
| ment féminin parmi les nouvelles recrues montre 
| que l'intérêt pour l’enseignement supérieur aug- 

mente chez les femmes tchécoslovaques. 

” Les étudiants étrangers sont au nombre de 1 647 
et se répartissent ainsi : 375 Polonais, 215 Yougo- 
« slaves, 130 Hongrois, 112 Allemands du Reich, 
- 87 Russes soviétiques, 63 Autrichiens, etc. 
 : La plupart des étudiants étrangers (847) suivent 
\ 


les cours dans les grandes écoles techniques, tandis 


langue allemande. 5 
Au point de vue national, les étudiants se répar- 4 
tissent (d’après leurs propres déclarations) comme 


n 
+ 


suit 19132 Tchécoslovaques, 6 835 Allemands, 
1350 Juifs, 838 Magyars, 122 Polonais, 63 Rou | 
mains. ” di" 


. D'après les confessions, ils se répartissent comme 
suit 4 
2 915 israélites, protestants, 
nautés fraternelles tchèques. , 
L'Académie des Beaux-Arts n’a que 163 étudiants, 
dont 127 Tchèques et Slovaques, 32 Allemands, 
2 Polonais, 2 Russses, r Roumain. Fe 


ÉPHÉMÉRIDES ir, Va 


Lundi 26 juillet 1937, re 
PPT 

Imcanre. — Dublin : M. Romano Lodi Fe, premier Me 
représentant de l'Italie auprès de l'Etat libre, remet ses ra 
lettres de créance à M. E. de Valeru. à 

YoucosLavie. — Belgrade : L'Eglise orthodoxe « prive 
de tous droits et honneurs au sein de l'Eglise orthodoxe 
serbe » M. Milan Stoyadinovitch et les partisans poli: 
tiques du Concordat,. | 


Mardi 27 Juillet. VER 


… 
8 
France. — Paris : IV® Congrès national de l'Union mis 
sionnaire du clergé (27-29 juillet), qui se consacre à l'étude, 

du thème : les Missions et l’âme indigène ; prend la réso- Ke 
lution de s’efforcer de développer en chacun des membres 
de l'Union la charité du Christ et de la faire rayonner |: 
autour d'eux, de développer leur esprit de solidarité avec 
fous les prêtres catholiques du monde, de répandre dans 
l'opinion publique chrétienne le respect de la personne 
humaine ; demande à ses membres de comprendre de plus hd 
en plus les problèmes missionnaires ; souhaite que les ‘3 
séminaires s'intéressent au problème missionnaire et 
coopèrent avec l'œuvre de Saint-Pierre-Apôtre et la Pro- 
pagation de la Foi. 

ALLEMAGNE, — Berlin : Décret du min. de l'Agriculture 
du Reich ordonnant d'utiliser toute la récolte de seigle 
et de froment, pour l'approvisionnement en pain. 1 

Cuve. — Le gouvernement repousse l'ultimatum japœ 
nais ; les troupes japonaises attaquent Pékin et déciment x 
la garnison de Toung-Chéou. s:, 

Granve-Bneracne. — Woodlands Vale (île de Wight) : 
Mort de l'amiral sir Somerset Arthur Gough:Calthorpe, s 
né le 23, 12. 64, attaché naval en Russie, Norvège et 
Suède, 1902-1905, contre-amiral, 1912, commandant de la 
2 escadre de croiseurs, 1914-16, second Lord de la mer, 

19:16, commandant en chef en Méditerranée, 1917-19, haut 
commissaire à Constantinople, 1918-19, commandant en 

chef à Portsmouth, 1920-23, premier aide de camp de Sa A 
Majesté, 1923-25, amiral de la flotte, 1925, à la retraite, ts 
1930. + 

TemécosLoyaquie, — Luhacovice IXe Congrès de la 
Ligue internat. des femmes pour la paix et la liberté 
(27-31 juillet) réunissant plus de 00 déléguées. 


Mercredi 28 juillet, on 


France. — Paris Le gouvernement renouvelle son 
adhésion au projet anglais de compromis sur l'Espagne, 
étant bien entendu que l'octroi des droits de belligérance 
sera subordonné au rappel des volontaires. — M. Yotaro, 
Sugimura, ambass. du Japon, remet ses lettres de créance 
au président A. Lebrun. — Le parti communiste soumet 
au parti socialisie des proposilions concrètes pour Ia 
réalisation de l'unité politique des deux partis. 

Bezcique. — Bruxelles : M. Hugh Gibson, ambass. des 


«M. Phya Bahol et du 


7.” 


\ 


435 => « Documentation ( 


\ 


Etats-Unis, présente ses lettres de créance am roi 


. Läopold II. 


— Lembecq-lez-Hal : Un avion hollandais de la ligne 
Amsterdam‘Paris s'abat en flammes ; les quinze occupants 
sont carbonisés, ; 


Crus. — Nankin : Le gouvernement envoie run ultima- 


 tum aux Japonais leur accordant quarante-huit heures pour 


évacuer Ja province du Hopei, 

Ærcanng ou Non. — Belfast : Visite officielle du roi 
George VI et de la reine Elizabeth, marquée par plusieurs 
attentats terroristes : une mine fait exploser un entrepôt, 
près de l'Hôtel de Ville, lors du passage du roi ; 28 bureaux 
de dotiane sont détruits le long de la frontière, un pont 
de chemin de fer saute, de nombreux immeubles sont 
incendiés et un train transportant des policiers est l'objet 
d'une tentative de déraillement. 

Irazx. — Rome : M. Garcia Condé, ambass. du gou- 
yernement de Salamanque, et M. Massa-aki Hotta, ambass. 
du Japon, remettent leurs lettres de créance à « S, M. Vic- 


tor-Emmanuel, roi d’ltalie, empereur d’Ethiopie ». 


Sam. — Bangkok : Démission du Cabinet présidé par 
prince Aditya Dirabha, président 


du Conseil de régence. 


Fe Jeudi 29 juillet, 


France. — Barcelonnette : Mort de Maurice Bouilloux- 
Lafont, né à La Ferté-Alais le ro. 4. 5, banquier, maire 
de Bénodet, cons. gén. et député de Quimper, 1914-38», 
de ‘la gauche radicale, administrateur ‘de :Ja Caisse commer- 
ciale et industrielle de Paris, du Crédit foncier du Brésil 
et de l'Amérique du ‘Sud, de la Cie générale des tabacs, 
“anc. min. d'Etat à Monaco, 8. 6. 32, collabora à la 
Dépêche de Brest et au Finistère ; auteur de Le stalut 


_ de dla terre el le Parlement ; Les Chambres de métiers. 


— Créteil Arrestat. d'André Périgot, le chef des 
agresseurs du colonel Guillaume, directeur de Choc ; trois 
de ses complices sont arrêtés le lendemain. 

— Lyon‘: Mgr Pierre Gerlier, év. de Tarbes et Lourdes, 


est nommé archev. de Lyon et primat des Gaules. 


—— Paris : XVIe Congrès internat. des étudiants catho- 
liques Paz Romana (9 juillet-2 août), précédé des Jour- 
nées d'études de Bouffémont sur la formation religieuse et 


philosophique de l'étudiant, sa formation culturelle, -pro- 


fessionnélle et sociale; il attire J'attention ües Fédérations 
universitaires catholiques sur l'importance des pays d'outre- 
mer, tant au point de vue des rélations culturelles qu’au 
point de /vue des débouchés pour les intellectuels de 
l'Europe ; demande aux Fédérations de favoriser l’orien- 
tation d'étudiants catholiques vers ces pays en collaborat. 
étroite avec les œuvres missionnaires déjà existantes ou 
à créer; envisage la création d'un ‘Office de relations 


- professionnelles internätionäles ; recommande, après l'étude 


ättentive des travaux des spécialistes de la question des 
remèdes au chômage, une étroite collaborat, avec les 
bureaux ‘universitaires ‘de statistiques en vue d'établir le 
nombre exact des diplômés, et avec ‘les associations pro- 
fessionnelles en vue de la détermination du marché des 
emplois. — Ve ‘Congrès internat. pour l'étude scientifique 
des problèmes de la population (29 juillet-r août) ; 
28 nations y prennent part sous la présid. de M. Adolphe 
Landry ; traite de l'histoire de /la démographie et de la 
théorie généräle de la population, de la démographie 
historique et statistique, des causes et conséquences des 
faits démographiques, des problèmes qualitatifs de ‘la 
population.; discute de la meilleure méthode pour dégager 
€t mesurer la tendance du mouvement naturel de la popu- 
lation ainsi que de la biométrie différentielle et de la bio- 
typologie comme méthodes pour la classification des indi- 
vidus et des groupes. 

— Villeneuve-Saint-Georges : Une erreur d’aiguillage 
fait dérailler l'express Paris-Saint-Etienne ; 29 morts, plus 
de 4o blessés. 


CHE. — Tien-Tsin : Violertt bombardement de la ville. 


— Des soldats japonais assaillent un détachement français 
qui interdisait aux {roupes japonaises de traverser le pont 
international ; 


un sergent .el un soldat français sont 
blessés, 
Ecypre. — Le Caire :: Cérémonie d'investiture du roi 
Farouk Ier. 
Esronx. — Tallinn L'assemblée nationale adopte ‘Ja 


nouvelle Constitution. 


PA _ 
Ÿ 


Erars-Unis. — Washington : La Chambre des rep 
tants adopte, par 260 voix contre ‘85, un ‘projet de : 
autorisant le président F. Roosevelt à choisir six assista 
du gouvernement aux appointements de 10000 dol 
par an. à. 
(GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Signat. d'une conven 
tion anglo-française abrogeant les droits de caractère capi.| 
tulaire au Maroc (traité général signé à ‘langer de 
9. 12. 1856 entre la reine ‘Victoria et le sultan du Mar! 
et déclaration franco-britannique du 8. 4. xgo4) et 2: 
Zanzibar (traité signé à Zanzibar le 17. rr. 1844 entre ‘le 4 
roi Louis-Philippe et le sultan de Mascate, et échange de : 
lettres entre la France et l'Angleterre les 13 et 18 mai 
1904). — ‘La Chambre des Lords adopte le projet de : 
portant ratification du traité naval de Londres du 25. 8. # 


YoucosLaviE. — Belgrade Funérailles du patriarche 
Varnava ; bagarres provoquées ;par la panique à Belgrade 
et à Sarajevo. ; 1 

Vendredi 30 juillet, ê 


d’un accord commercial | 
} 
1} 


France. — Paris : Signat. 
franco-canadien. — -Congrès de la Fédération internat. ds 
associations d’instituteurs (80-31 juillet), réunissant les 
délégués de 36 nations ; discussion des rapports de: 
M. Lapierre sur l'école foyer de vie spirituelle et sociale, 
de M. Dumas sur l'inspection et la surveillance pédago: 
gique dans les écoles publiques .et privées, des commun 
cations relatives à ce qui a été fait dans les différents . 
pays, de l'étude de la situation .des instituteurs en pré: 
sence de la dévaluation ; affiliation des instituteurs chinois. 

Cine. — Les Japonais s'emparent de Takou, le port de. 
Tien-Tsin, 2 1 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Au sous-comité de non 
intervention, le délégué de l'U. R. S. S. refuse d’aceorden 
les droïts de belligérants aux deux :parties ; le Comit 
s’ajourne à la semaine prochaine. ; à 

Pays-Bas. — Vogelenzang Ve _Jamiboree mondial 
(30 juillet-9 août); 33 nations sont représentées 3° 
30 000 boys-scouts :y participent, sous la présidence des 
Lord Baden-Powell. ee 

PoLocne. — Varsovie : Arrestation de 163 communistess 
au cours d’un meeting pour.organiser la Journée pacifistes 
et antimilitariste du 1 août. | 


Samedi 31 juillet. 


France. — Issy-les-Moulineaux : Conférence de l'Internat." 
des travailleurs de l’enseignement (3r juillet-1®7. août), 
II pays sont représentés ; rend hommage aux membres. 
de l'enseignement tombés sur le front de l'Espagne répu- À 
blicaine, montre les crimes de la réaction et du fascisme 
et insiste sur l’urgente nécessité -de coordonner et -d’uni- 
fier les «efforts de tous ‘les membres et des organisations | 
du corps enseignant pour la défense de ‘la culture, de la. 
démocratie et de ‘la »paix. > 

— Paris : IX° Congrès internat. de :philosophie placé : 
sous le patronage de Descartes (3r ‘juillet:6 août) ; nom- 
breuses communications sur la nature de l'idéalisme car- 
tésien, la portée de la raison, la géométrie analytique, la 
portée de l’indéterminisme dans la physique nouvelle, la 
transcendance, l'unité de la science et la nature de la 
raison, la coopération intellectuelle permanente entre les - 
philosophes, les principes des mathématiques dans leur 
rapport avec la philosophie, la séparation entre une Jogique 
pure et une logique ontologique, le rapport du cartésia- 
nisme avec diverses doctrines antiques, l'influence du car- 1 
lésianisme en divers pays, le symbolisme mathématique et 
logistique, l'aspect moderne de la question es rapports 
de l’âme et du corps ; les ‘valeurs morales dans leur rap- 
port avec l'esthétique, l’idée d'obligation .et de “bien ; iles 
résultats de la physique contemporaine et leurs répercus- 
sions dans Ja pensée philosophique. — Congrès :extraor- 
dinaire de Ja Fédération internat. des Ligues des droits 
de l'homme (3r juillet-rer août) ; discute sur la significat, 
et la diffusion du complément à la Déclaration des droits 
de l’homme adopté en 1936, sur les formes nouvelles 
d'offensive ‘fasciste contre les démocraties et la défense 
internat. de la démocratie contre les ingérences étrangères, 

Erars-Unis. — Washington : Le Sénat vote, par 56 voix 
Contre 28, :un projet de loi créarit un comité de cinq 
membres pour établir les :salaireé minima et le travail 
maximum par -semaine. 


é en  étuc à VA 1. de e et de Munich 
uteur de nombreux monuments, portraits, seulptures. 


I ent condamnés pour avoir supprimé le régime de la 
upriété collective des terres et rétabli Je régime indi- 


k Suène, — Stockholm : Conférence pacifiste nordique, 
ge ca par la section scandinave du Rassemblement 
Pour la paix. 


mi 


g 


é Dimanche 1° août, 4 


FRanoE. — Montjaucon : Le président A. Lebrun inau- 
e. le mémorial des soldats américains ; discours de 
William Bullitt, ambass, des Etats-Unis ; de M. André 
eauguitte, des maréchaux Pershing et Pétain ; discours 
iffusé du président F. Roosevelt et discours du. pré- 
C A. Lebrun, ù 
- — Saint-Denis : M. Fernand Grenier, conseiller muni- 
cipal, communiste, est élu député de la 4° circonscription, 
per 9522 voix contre 4663 à M. Yves Malo, du parti 
_ populaire français, 2 570 à M. Weil-Curiel, S. F. I. O., eto., 
en remplacement de. M, Jacques Doriot, du parti populaire 
çais, démissionnaire le. 20. 6: 37. 
… Bgroique. — Ath : If Congrès internat. du. régionalisme 
(rfT-2 août) ; s'occupe de toutes les questions relatives au 
régionelisme géographique, au régionelisme historique, au 
tourisme, au. folklore, à l'histoire régionale, aux sociétés, 
musées et publications. 
_ Buzçarme, — Vzarevo : Inaugurat. du nouveau port par 
le roi Boris HE . 
_ Cine, — Tremblement de terre et éruption volcanique 
dans le district de Hot-Se, dans Je. Schantoung sud- 
_ occidental ; nombreuses victimes. 
2 Espacxe. — Salamanque. : Le comte Viola di Campalto, 


ambass. d'Italie, remet ses lettres de. créance au. général 
Franco. 
Lundi 2 août | 3 
FRañce. — Dieppe : Mort de Maurice Rondet-Saint, né 
le 10. 8. 63, directeur de la Ligue maritime et coloniale, 
“dont, il multiplia les sections locales, surtout scolaires. ; 
_ fondateur et directeur de Mer et colonies, 
” — Paris : XNJII* Congrès internat, de l’enseignement 
- secondaire. (2-6 août), étudie Ja formation du sens social 
- dans l’enseignement secondaire; affirme qu'il est néces- 
-saire de conserver à l'enseignement secondaire son indé- 
nee, condition essentielle de son, efficacité ; que 
. l'éducation. de la: liberté, fondée sur le respect de la vérité 
et sun la raison, est la base Ja plus solide de l'éducation 
- du sens social ; que l'enseignement secondaire se doit de 
former le sens social chez les enfants et que, dès lors, il 
importe de maintenir à cet enseignement son caractère 
d'enseignement, vivant, de formation et de culture et de 
favoriser dans l'étude, dans la vie en commun et dans 
le jeu, toutés les formes de collaboration, de subordina- 
lion volontaire et de responsabilité personnelle ; émet Je 
vœu que, les associations s’éemtendbnt pour établir un plan 
_ pratique de l'éducation du. sens social et pour éludier sous 
quelle forme les professeurs pourraient être mieux préparés 
À remplir leur rôle d'éducateurs sociaux dans le respeet 
de leur indépendance. 

Canana, — Grève générale des ouvriers du textile de la 
Dominion Textile C° à Drummondville, Magog, Saint: 
Grégoire de Montmorency, Valleyfield et Montréal, 

Jramre, — Rome : Réponse personnelle de M. B, Musso- 
Tini à M. Nevillë Chamberlain, relative aux rapports entre 
les deux pays. 

- Japon. — Tokio : VII Congrès mondial de la Fédéra- 
tion universelle des associations pédagogiques (2-7 août). 

Russe. — Moscou : M. Boldyrev est nommé commis- 
saire du peuple à la Santé publique de l'U, R. 8, 8,, 
en remplacement de M. G. N. Kaminski. 

«Suisse. — Genève : Mort de Fernand Maurette, né à 
Paris le 1. 11. 79, chef de la division des rechérches 
scientifiques au Bureau internat. du travail à Genève, 
1924, sous-directeur du B. I. T., octobre 1933, directeur 
di Bureau de Paris du, B. I. T., 193%. 


Mardi 3 août: 


France. — Paris : Congrès du syndicat cégéliste des 
instituteurs (3-5 août) ; affirme son attachement profond 
_à Ia paix et son hostilité irréductible à la guerre ; demande 


TRE RES + 


USSIE. — Les dirigeants du rayon de Daniloy sont sévè- 


nents, le reclassement: des 
nse laïque (indignation 


prise du clérgé sun la jeunesse ouvière agri- 
cole, les conporations travailleuses. et. libérales > proteste 
conte l'autorisation d'enseigner accordée à. certaines Con- 
grégalions em violation de la loi; demande. l’abrogation 
de Ja loi du 21. 6. 1865 sur les cours secondaires spéciaux 
et l'égalité des diplômes dans les deux enseignements 
ublic et privé, etc.) ; approuve. la, restitution aux retraités LS # 
4e mA pension dont ils bénéficiaient d'après la loi du 
14, . À * ET 12 
Cine, — Le gouvernement, autonome. du, Hopei oriental 
est transféré provisoirement. de, Toung-Tcheou à Pékim 
Suisss, — Zurich : Ouverture du XX° Congrès sioniste, |. 
réunissant plus de 600 membres, du, Comité. de: l’organi- 
sation et plus de 250 visiteurs, sous la présid, du 
Dr Weizmann ; il, durera une quinzaine de. jours, MN 
Mercredi 4 août, VS 


France. — Paris : Le R. P. Henri Colson est élu supé 
rieur général des Prêtres. de Notre-Dame de Sion, en rem 
placement du R. P. Théomir Devaux. — Session du Comité æ 
confédéral national exträordinaire de la C. G T.; dans 
une adresse au gouvernement il réclame le respect et 
l'extension, des lois sociales, la réglementation du débau 
chage et de. l'embauchage, la protection des délégués 
ouvriers, la réorganisation. de. l'inspection du, travail, une 
retraite pour les. vieux travailleurs. A dr 

Buzçare. — Sofia : Arrestation de M. Dimitri Guitchev, PL 
ministre du Commerce en 1938, un des chefs du mouve- 
ment paysan qui, dans des entretiens politiques à Prague, 
Paris, Genève et Lausanne, avait ouvertement critiqué le 
gouvernement. S 
 Ecyrre, — Le Caire : Moustapha Nahas- pacha forme le 
nouveau Cabinet, | & 

Pays-Bas. — Schieveningen : Congrès internat. de droit 
comparé (4-17, août) ; 36 nations avaient envoyé 300 con 
gressistes ; à la, séance d'ouverture, lecture d’un message 
de: la reine, Wilhelmine ; cinq sections étudient tout le 
domaine du droit : droit commercial et industriel, droit 
civil, droit de procédure et droit ecclésiastique ; le Con- cr SES 
grès, comme règle générale, s'en tient au principe que 
l'Etat n'est pas au-dessus de la loi, mais qu'il doit Sy 
soumettre, contrairement à la thèse de la délégation. alle- ne 
mande, qui tente de faire admettre la nouvelle règle du Hi \ 
droit. criminel du Reich, selon laquelle le juge est libre 
d'appliquer une. peine en dehors des lois existantes. 4 


Jeudi 5 août, 
Intronisation de Mgr Alfred 


FRANGE. — Viuiers, 
Coudere. “ 

Aucemacwe. — Berlin : Décret du D' Wilhelm Fritk, 
min, de l'Intérieur du. Reich, déclarant déchus de la natio- 
nalité allemande M. Heinrich Imbusch, ex-député au 
Reichstag et chef des syndicats ouvriers chréliens, sa 
femme et ses cinq enfants, ainsi que 44 autres personnes 


M 
avec leurs familles, ES. 
Conée. — Un. typhon fait 130 victimes dans Je: nord, V3 
du pays. L"#s 
Vendredi 6 août. fa 
France. — Paris : XIXe Congrès de la: Confédération FE 
internat. des étudiants (6-17 aoûl) ; 40 pays sont repré- Fe 
sentés par 250 délégués ;: étudie: les questions suivantes + A 
coopération ‘intellectuelle, équivalence des diplômes, réu- de 
nions bilatérales d'étudiants aveo: conférences, voyages, la v 
prévoyance sociale, sports: 
Accétiur. — Au large d'Alger, des: ayions inconnus bom- 


bardent: le pétrolier anglais Brilish-Corporal, lo cango ita- 
lien Mongioia et le cargo français Djebel:Amour!, 

ALLemAGve. — Berchilesgaden : Le marquis Antonio: de 
Mügaz, ambass. du général Franco, remet ses lettres. de 
créance au Füdhrer-chancelien A. Hitler: 

— Berlin Le tribunal spécial acquitte le pasteur 
Dibellius, surintendant général de l'Eglise confessionnelle, 
inculpé de délit de prédication et d'infractions aux, ordon- 
nances des min. des Cultes et de l'Intérieur. 

Eouareur. — Quito : Reprise des relations. diplomatiques 
avec le Saint-Siège, interrompues depuis près de cinquante 


439 
ans ; S. Exc. Mgr Fernando Cento, nonce apostolique, 
présente ses lettres de créance au président Federico Puez. 
— Signat. d’une convention commerciale entre l’'Equateur 
et la France. 

Erars-Unis. — Washinglon : Signat. d’un accord com- 
mercial entre les Etats-Unis et l’'U. R. S. S. 

GRANLE-BRETAGNE. — Londres : Le sous-comité de non- 
intervention en Espagne s’ajourne sine die, par suite du 
refus, par l’ambassadeur des Soviets, de reconnaître les 
droits des belligérants. 


Samedi 7 août, 


FRANGE, — Cannet Mort de Henri Lebasque, né à 
Champigné en 1866, élève de l'Ecole des beaux-arts 
d'Angers, paysagiste, décorateur, collabora à la décoration 
de l'antichambre de la direction des Beaux-Arts et du 
théâtre des Champs-Elysées. 

— Lons-le-Saunier : Mort de Charles Cencelme, maire 
de Lons-le-Saunier, sénateur du Jura depuis le 16. ro. 32, 
de la gauche démocratique. 

— Montargis M. Camille Chautemps inaugure une 
plaque rappelant le souvenir de son frère Maurice Chau- 
temps, mort à la guerre le 22. 8. 14, et prononce un dis- 
Cours où il dresse le bilan des résultats obtenus par le 
gouvernement. ‘ 

— Périgueux : A l'issue d’un banquet offert par les 
radicaux-socialistes, discours de M. G. Bonnet, min. des 
Finances, qui proclame la nécessité de l'équilibre budgé- 
taire, quel que soit le régime monétaire. F 

CHINE. — Hankéou : Les résidants japonais évacuent 
la ville. 


Dimanche 8 août. 


France. — Clermont-Ferrand : M. Albert Buisson, maire 
d’Issoire, anc. président du tribunal de commerce de la 
Seine, radical, est élu sénateur du Puy-de-Dôme par 


-. 603 voix contre 894 au D' Moreau, $S. F. IL. O., et 99 à 


M. Alfred Ratelade, agraire, en remplacement du Dr Paul 
Malsang, de la gauche démocratique, décédé le 29. 5. 37. 

—  Sainte-Marie-aux-Mines Le président A. Lebrun 
inaugure le tunnel de 6782 mètres qui relie Saint-Dié 
à Sainte-Marie-aux-Mines. 

ALLEMAGNE, — Dahlem : Arrestat. de 150 personnes au 
_ cours d’une manifestation en faveur du pasteur Martin 
Niemoeller, actuellement emprisonné. 

Espacne. — Madrid : Le colonel Ortega prend la direc- 
tion de la défense de la ville ; le général José Miaja est 
envoyé sur le front de Teruel et ne reprendra le comman- 
dement du front de Madrid que le 17 août. 

— Valence : M. Manuel Irujo, min. de la Justice, 
annonce que le gouvernement juge opportun d’assurer 
l'application de l’art. 26 de la Constitution sur la liberté 
des cultes. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Expulsion de trois jour- 
nalistes allemands, accusés d'organisation de campagnes 
politiques ; le g août, le gouvernement allemand demande 
à l'Angleterre de rappeler le correspondant du Times à 
Berlin, M. Norman Ebbutt. 

YouGosLavie. — Dans toutes les églises orthodoxes, lec- 
ture du mandement du Saint Synode déclarant déchus de 
leurs privilèges religieux et exclus de la communauté des 
fidèles les ministres et les députés qui ont assuré l'adop- 
tion du Concordat avec l'Eglise catholique. 


Lundi 9 août, 


AUTRICHE. — Salzbourg VII Semaine universitaire 
(9-28 août), sur la théologie considérée comme science, la 
pédagogie inspirée par le christianisme, les relations entre 
la religion et la médecine ; conférences communes sur 
l'idéal de la formation chrétienne. 

CNE. — Hung-Jao (aérodrome de Changhaï) : Meurtre, 
par des soldats chinois, du sous-lieutenant de marine 
japonais Ohiama et du fusilier marin japonais Saïito. 

+ — | Pékin : 5 ooo soldats japonais occupent les points 
stratégiques de la ville. 

Russie. — À  Vladivostok, arrestat. de l'amiral 
M. V. Viktorov, commandant de l’escadre d’Extrême- 
Orient, et de 5o de ses officiers, inculpés de complot 
contre Staline ; à Cronstadt, 38 officiers de l’escadre de 
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la Baltique sont accusés d'activité trotskiste et arrêlés.| 
VENEZUELA, — Un bateau coule dans le lac Maracaïbo 3: 
une centaine de personnes se noient. 


Mardi 10 août. 


France. — Champagnole : Mort du contre-amiral Andre ! 
Dumont, né à Cherbourg le 6. 12. 76, entré à l'Ecole | 
navale, 1894, commandant du sous-marin La Truite, 190%. : 
du sous-marin Messidor, 1910, du torpilleur Carabine. 
1912, capitaine de frégate et chef de division des pa 
trouilles de Gascogne, 1918, commandant de la première 
escadrille de sous-marins de Cherbourg, 1919, capitaine 
de vaisseau, 1923, commandant de l'aéronautique des 
frontières maritimes de li Manche et de la mer du Nord 
et du croiseur Duguay-Trouin, contre-amiral, 6. 8. 29, 
commandant des contre-lorpilleurs de la 1'° escadre, com- : 
mandant du secteur de défense de Brest, 1933, de la! 
réserve, 6:-12: 36; 4 

— Lodève : Mort de Jean-Louis Conneau (pseudonyme : 
André Beaumont), né à Lodève le 8.2. 8o, entra au ! 
Borda, 1898, enseigne de vaisseau, fit des relevés topo: 
graphiques en Chine, aviateur, premier de la compé: 
tition aérienne internationale Paris-Rome, mai 1911, enlève 
le circuit européen et le circuit d'Angleterre, juillet 191r, 
et la coupe du roi des Belges, août rgrr. H 

— Paris: Congrès international des fonctionnaires 
(10-13 août) ; demande à la Fédération internationale de 
continuer le travail de documentation qu'elle a entrepris | 
et de poursuivre la politique de contacts fréquents entre 
les représentants des diverses organisat., afin de resserrer 
les liens internationaux existants ; souhaite que le Bureau 
international continue ses études sur lés fonctionnaires 

Ganana. — Memramcook : Xe Congrès national des 
Acadiens (10-11 août), sous la présidence de Mgr L.-J.-A.4 
Mélanson ; création d’une association  d’éducation en 
Acadie ; résolutions sur la colonisation, l'agriculiure, les* 
journaux, l’histoire acadienne, les pêcheries. Ÿ 

Espacne. — Séville : Mort du card. Eustaquio Ilundain. 
y Esteban, né à Pampelune le 20. 9. 62, élu 6v. d'Orense, . 
14. 11. 1904, promu archev. de Séville, 16.° 12. 20, car- 
dinal-prêtre, 30. 3. 25, avec le titre de St-Laurent in 
Panisperna, légat du Pape au Congrès marial de Séville,* 
mai 1929; réélu plusieurs fois sénateur. | 


Irazxe. — M. B. Mussolini se rend en Sicile, où il assis- ë 
tera aux grandes manœuvres (13-17 août). 
Pays-Bas. ‘— La Haye Congrès du scoutisme 


(10-12 août), réunissant les chefs des différentes nations :* 
émet lé vœu de voir le scoutisme garder son caractère 

national, en même temps que se développe le souci de 

mieux se comprendre de peuple à peuple; décide, ,de 

réagir contre certaines tendances à la militarisation et à 

l'étatisation du scoutisme ; l'Ecosse est désignée comme 
siège du Jamboree internat. des Routiers en 1939; en 
principe, le VIe Jamboree internat. se tiendra en France 

en 1941. « 


Mercredi 11 août, 


ALLEMAGNE. — Berlin : M. Heinrich Himmler, chef de 
la Gestapo, dissout 27 organisations « analogues aux Loges 
maçonniques » et confisque leurs biens comme ayant « 
servi à favoriser des tendances hostiles au peuple et à 
l'Etat. 

CHINE. — À la suite du meurtre de l'officier et du 
marin japonais à Hung-Jao le 9 août, les autorités japo- 
naises demandent au maire chinois de Changhaï le retrait 
de la garde des gendarmes chinois du voisinage du quar- 
tier japonais et la démolition de tous les travaux de 
défense érigés récemment dans la zone démilitarisée : 
une puissante flotte japonaise de 27 navires jette l’ancre - 
à Wou-Soung, avant-port de Changhaï, tandis que les 


troupes japonaises attaquent Nankéou (nord-ouest de 
Pékin). | 
Erats-Unis. — Washingion : La Chambre vote la loi 
modifiant l’organisat. des Cours de justice de première 
instance. 
Irak. — Mossoul : Un soldat assassine le général Bekir 


Sidky pacha el Askari, chef d'état-major général de 
l'Irak (né en 1890 au Kurdistan, combattit avec l'armée 
syrienne, 1919, capitaine, 1921, écrasa la révolte syrienne 
et arrêta le mouvement insurrectionnel de l'Euphrate, 1933, 
pacha, major général et chef d'état-major général, 1936, 


‘ 


_ Liruame. — Kaunas: Le gouvernement déclare les 

_ grèves illégales ; quiconque se livrerait à la propagande 

gen faveur de l'organisat, de grèves serait susceptible 

' d'être envoyé dans un camp de concentration ; les conflits 

- sociaux seront obligatoirement soumis à un département 
- spécial créé au min. de l'Intérieur, 

; ROUMANIE. — Bucarest: Signat. 

commercial roumano-belge. 
Russie. — Jrkoulsk : 72 hommes, appartenant à l'or- 
_ ganisat. d'espions trotskistes « japonais et allemands » et 


d'un nouvel accord 


accusés d’avoir saboté le Transsibérien, sont condamnés à 


_ mort et fusillés. 
jed — Moscou : L'Assemblée plénière du Soviet de la 
= capitale élit comme président M. Sidorov, en remplace- 
* ment de M. Boulganine, nommé prés. du Conseil des 
__ commissaires du peuple de la R. S. F. S. R. 

* Siam. — Bangkok : Formation d'un nouveau ministère, 
- identique au précédent, à l'exception du min. de l'Agri- 
/ premier 


- culture, dont la charge est assurée par le 


ministre. . 
Jeudi 12 août, 


F France. — Bordeaux : Congrès de la Libre Pensée 
” (12-14 août). 

2 —  Saint-Brice-sous-Forêt : Mort de la romancière amé- 

ricaine Edith Wharton, née à New-York en 1862, « doc- 

teur ès lillérature » de l'Univ. de Yale, 1923, membre de 
l'Académie américaine ; auteur de The Greater Inclination, 

1899 ; The House of Mirith, 1905 ; Madame de Treymes, 

1907; Ethan Frome, xo11; Fighting France from 

Dunkerque to Belfort, 1ÿ19 ; The Marne, 1918 ; French 

Ways and Their Meaning, 1919 ; The Age of Innocence, 

1920 : The Mother's ReCompense, 1925 ; Certain People, 

: 1930 ; Human Nature, 1933, etc. 

- ALLEMAGNE. — Berlin : Mort de l'ingénieur métallur- 
giste Alfred Wilm, âgé de 68 ans, études à Breslau et à 
J'Univ. de Gæœttingen, créa un laboratoire à Essen, métal- 
lurgiste au Bureau central des recherches scientifiques à 
Neu-Babelsberg, où il trouva le métal léger duralumin. 

CmiEe. — Les troupes japonaises occupent Nankéou. 
— L'état de siège est proclamé à Changhaï. 

Espace. — Valence: Le gouvernement dissout le 
ConseiF provincial d'Aragon ; la province sera placée sous 
autorité. directe du gouvernement central. 

Erar-Unis. — Washington : Le président F. Roosevelt 
désigne le sénateur démocrate Hugo L. Black, de VEtat 
d'Alabama, au poste de juge de la Cour suprême, en 
remplacement de M. Van Devanter, démissionnaire. 

Russe, — Départ pour le troisième raid Moscou-Elats- 
Unis par le pôle Nord des aviateurs Sigiemond Levanevski, 
Kastanaiev, Levtchenco, Galkovski, Pobijenov et Godo- 
nikov; ‘l'avion disparaît le 13 août, entre le pôle et 

Y l'Alaska. 


ri 


ERA Vendredi 183 août, 

Cie. — Les troupes japonaises attaquent le quartier 
de Chapei à Changhaï. 

Granve-Breracwe. — Newcastle : Mort de lord Walter 


Runciman, premier baron of Shoreslon, 1933, né à Dun- 
bar, Haddingtonshire, le 6. 7. 47, garçon de cabine à 
bord d'un paquebot, achète en 1868 un petit charbonnier, 
et devient le possesseur de la grande flotte marchande 
Walter Runciman C° Ltd; membre du Parlement pour 
Hartlepool, 1914-18, du Labour Party, membre du Comité 
départemental des Boys de Ja mer, 1906-1907, membre 
du Conseil du bureau dun commerce du département de 
la Marine, président de la Chambre de la marine mar- 
chande du Royaume-Uni : auteur de Windjammers and Sea 
Tramps, 1905; The Shellback's Progress in 19th the 
Century, 1905 ; Looking Seaward Again, 1907 ; The Tra- 
gedy of St. Helena, 1911; Drake, Nelson and Napoleon, 
1919; Before the Masl-and Afler, 1994 ; Collier Brigs 
and their Sailors, 1927; Sunbeam Logs, 1022-1930. 

Paracuax. — Assomplion : Le colonel Paredes et les 
marins des canonnières exigent la démission du Cabinet, 
qui leur est accordée. 5 è ; 

Roumame. — Bucarest : Le min. de l'Intérieur interdit 
le chant de l'Inlernationale, jugé subversif. 

Russie. — Moscou: Les journaux annoncent que 

t 


mer 
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le major | 200 Allemands ont été a 
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êlés ces dernières semaines & 


Moscou, Pétrograd, Kiew, Nowo Sibirsk, Tiflis et Khark 
Pour sabotages et menées contre-révolutionnaires. 


Samedi 14 août, 


RE 
France. — Mgr Jean Delay, év. tit. de Leptis-Magna, | 
vicaire épiscopal de Lyon, auxiliaire de l’archev. de Lyon Fu 


pour St-Etienne, est nommé 6v. de Marseille ; Mgr Fran- 


çois-Louis Auvity, év. tit. de Sarepta et auxiliaire 
Bourges, est nommé év. de Mende ; Mgr Frédéric-Féli 
Roeder, prof. de théologie dogmatique au Grand Sémi- 


Fe 


CNE. — Changhaï : Des aviateurs chinois lancent d es 
Rs dans la concession française ; nombreuses wvic- 
imes, - RS 

Inve, — Alipur : De jeunes communistes hindous pr 
jetaient de lever une armée rouge pour tenter une révo- 
lution ; quatre arrestations, SLT 

Roumanie. — Des tziganes nomades attaquent les’vil- | 
lages de Negreni et de Bucea ; les paysans se défendent, 
la bande est arrêtée ; plusieurs morts. Fr 


Dimanche 15 août, 


21. 2. 1906 ; auteur de La mission providentielle de le 
France, 1916 ; L'action catholique au temps présent, lettres 
et discours, 1906-1912, 1917 ; La paix chrétienne et fran- 
çaise, 1918 ; Letire circulaire au sujet des conditions de 
modeslie extérieure requises pour communier, 1918 ; 
Reconnaissance que le diocèse d'Agen doit à la Très Sainte > 
Vierge, 1918; Guerre et patriotisme, 1918; Saint Paul, 
1994. : “M 
—  Saint-Julien-en-Genevois : Inaugurat. du monumen 
érigé à M. Fernand David, sénateur, anc. ministre; di 
cours de M. Camille Chautemps, qui estime que l'apaise- 
ment est venu et dit son invincible confiance dans 
l'avenir. 1 rs 
ALLEMAGNE. — Berlin : Fête du VII® centenaire de la 
fondation de la ville. 4 
—  Spire : Grand rassemblement nationalsocialiste pour 
protester contre les manifestations auxquelles doivent se, - 
livrer les catholiques du diocèse, afin de montrer leur 
attachement à leur évêque, Mgr Ludwig Sebastian ; dis- 
cours de M. Joseph Burckel, chef du district du Palatinat 
et de la Sarre, qui flétrit l'œuvre démoniaque entreprise 
par certains prêtres contre l'Etat nationalsocialiste et stig- 
malise la démocratie ouvrant les portes au bolchevisme. 
Irak. — Dans la région pétrolifère de Mossoul, sou- 
lèvement militaire provoqué par l'assassinat du chef d'état- k 
major Bekir Sidky. 
ParaGuay. — Assompiion : Démission du colonel Rafael 
Franco, chef du gouvernement ; le D' Païva lui succède, 
Russie, — Moscou : M. Semen Tchesnokov est nommé 
commissaire à la Santé de la R. S. F. S. R., en remyla- 
cement de M. Sergiev, nommé à un autre poste, et 
M. Vassili Vakhruchey est nommé commissaire à l'In- » 
dustrie locale de la R, S. F. S. R., en remplacement de. 
M. I. P. Joukoff. “A 
YoucosLaviE. — Miadenovac : Incidents sanglants pen- 
dant des meetings tenus après les services célébrés pour 
le repos de l'âme du patriarche Varnava : cinq moris, 
treize blessés. 


L- 
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Lundi 16 août, 


France. — Lourdes : Premier pèlerinage de l'aviation 
française, organisé par Mgr Pierre Gerlier (16-14 août). 

— Paris : Le gouvernement adresse à l’Anglelerre un 
mémorandum relatif au rapport de la Commission royale 
sur le futur statut de la Palestine. — Congrès mondial de 
la documentation universelle (16-2r août) ; estime que les 
organismes disposant d'un matériel documentaire ont à 
envisager une orientation nouvelle appropriée au besoin 
d'information rapide qui se fait sentir dans toutes les 
branches de l’activité intellectuelle et la nécessité d'har- 
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moniser selon. des directives. communes; les diverses. phases 
du cyelé documentaire dans 


: documents ainsi que l'élaboration, la diffusion et l'utili- 
_ sation de la documentation; demande dès lors que des 
 confacls étroits et permanents soient créés entre les divers 
organismes de documentalion, en vue. de confronter les 
idées et les méthodes, de coordonner les efforts, d’échan- 
_ ger les travaux ; la liaison doit, s'établir sur quatre plans : 

- plan par pays, par discipline, par forme et, par profés- 
sion, et être assurée par une organisation internat, com- 
portant une Fédération, des Congrès, des Conférences res- 
“oMtreinies. 

.  Espacnr. — Les troupes nationalistes, qui ont, commencé 
le 14 août une offensive sur le-front de Santander, occupent 
_ Reinosa, 
 _ Luerca :° Mort accidentelle de Mgr Juste-Antonin 
- Echeguren y Aldama, né à Amurrio le 10. 5. 84, élu. év: 
_ d'Oviedo: le 28. 1, 35. 

* Ina — Bagdad : Démission du Cabinet Sayid Hikmat 
_ Suleiman. 
: Japon. — Tokio, : Le gouvernement rappelle tout. le 

1 personnel, de l'ambassade à Nankin, 

Letrone. — Riga : Congrès des hisloriens des pays 
_ ïivérains de la Baltique (16-20 août), réunissant plus de 
300 délégués ; à l’ordre du jour, une: soixantaine de con- 
_férences sur les questions relevant de l'histoire des pays 
_ baïignés par la Baltique depuis la politique de ces pays 
dans le- passé, et: l'influence. de- cette: politique sur: le pré- 
sent, jusqu'aux: questions purement archéologiques: en pas 
sant par les problèmes culturels et: les sujets d’histone 
militaire. 

_ Maumos (île). — Mouvement gréviste dans une demi- 
douzaine. d'exploitations sucrières; 

… Russe. — On annonce l'arrestat. des présidents du 
Comité central: exécutif des Républiques du: Turkmenistan, 
de: l'Arménie, de Ja Russie Blanche, de l’Uzhekistan- et de 
J'Ekraine, 
7 Suisse: — Zurich : Glôture du XXe Congrès sioniste 

_ (8-16 août); décide de créer un Conseil politique à 
Londres: dont les membres seront nommés par: un Comité 
d'action, composé lui-même de 77 membres ; vote une 
résolution accordant les pleins pouvoirs au Comité exé- 
_ cutif pour négocier avec l'Angleterre au sujet de la oréa- 
_ tion d’un Etat juif en Palestine. = 
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Le 


Mardi 17 août, 


3 AurrionE. -—. Vienne: : Promulgat: d’une loi sur la pro- 
tection de l'ordre publie. 

Canapa. — Otllava: : Le Cabinet fédéral, désavoue: les 
trois lois du gouvernement de l'Alberta relatives, aux 
banques: À 

_ Erars-Umis. — Cleveland : Xe: Congrès national de la 
- Ligue missionnaire des étudiants (17-25, août), réunissant 
3 000! délégués ; traite de l'égalité des races dans l’ensei- 
gnement’ religieux, des méthodes qui permettront. de 
mettre en relief l'idéal chrétien dans la société améri- 
caine, des méthodes aptes à combattre le communisme 
athée aux Etats-Unis et dans: le monde, 

Gnanne-Bneracne, — Londres : Le gouvernement ordonne 
aux navires de guerre britanniques de contre-altaquer 
tout sous-marin qui chercherait À couler un navire mar- 


chand britannique sans avertissement sur les côtes 
d'Espagne, 

Inark. — Bagdad Formation d’un Gabinet sous Ja 
présid. de M: Dchemil bey et: Madfaï. | 

PARAGUAY. — Assomplion Constitution du nouveau 
ministère. 

PoLocns. — Bialyslok Congrès des représentants. de 
toutes les organisations lutlant contre le communisme 


en. Pologne. 
Mercredi 18:août, 


ESPAGNE. — Valence : Publicat, par le Comité de coor- 
dination, dés partis socialiste et communiste, du programme 
d'action commune pour la constitution- du parti unique 
du prolétariat. : 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement prend 
l'initiative d'une proposition ayant pour but d'obtenir le 
retrait simultané des troupes chinoises et japonaises: de 
la région de Changhaï. 


tion. 


l'intérêt des usagers qui 
englobe la production, le groupement, la conservation des 


Res 


Suisse: — Berne : Le Conseil fédéral aceorde. la, gara 
fédérale à trois lois. constitutionnelles du canton: de Genève, 
volées par le grand Conseil et ratifiées par le plébiscite 
du 13: 6. 37:: loi du r4. 3. 36 modifiant certaines dispo- 
sitions: relatives au referendum facultatif et. au droit. d'ini 
lialive ; loi du: r: 7. 36 pour la limitation des dépenses de 


l'Etat: et: loi du 7: 4. 37 interdisant sur le terriloire du 


canton les associations. et: organisations: affiliées directement « 


indirectement à l’Internationale communiste. 
Genève : Clôture de la session: extraordinaire. de la 
Commission des mandats (30 juillet-18: août) ; examine les 


ou 


problèmes que pose la situation actuelle en Palestine; le 


rapport qui est consacré à la question du partage ne sera 
publié que lorsque le Conseil S. D. N. et la Grande- 
Bretagne en auront pris connaissance, 

Zurich. : Ve Congrès de la Jewish: Agency 
(18-21 août) ; confirme les décisions prises par Je XXe Con: 


grès sioniste (3-16 août) ; charge le Comité exécutif: de 


s'opposer à toute atteinte des droits du peuple juif garantis- 
par- la déclaration. Balfour: et le mandat sur: la Palestine ; 
condamne le palliatif proposé par ja Commission royale qui 
limiterait gravement la colonisation juive et charge le 
Comité exécutif d'entrer en pourparlers avec le: gouver- 
nement anglais et de poursuivre ses efforts en vue de la 
réalisation d’une convention amiable avec les Arabes. 

Tauïrr, — Papeele : Mort de Mgr Amédée-Jules Nouaïilles, 
né à Elven (Morbihan) le 25. 6. 75, Picpucien, mission: 
naire à Tahiti depuis 1g02, supérieur provincial, 1920, 
élu év. tit. de Furnos Major, 26. 4. 32, ét. vicaire apostol. 
de Tahiti, 7: 5, 82, chevalier de la Légion d'honneur, 
8. 853% | 

Jeudi 19 août: 


* ALLEMAGNE. — Berlin : Ordonnance du Dr W. Frick, 
min. de. l'Intérieur, en vue d'assurer l’exéculion de la loi 
du g. 3. 37, pour la protection de la frontière du Reich ; 
elle stipule que, dans un. certain. nombre. de cercles fron- 
tière, l'acquisition, de terrains et, immeubles est soumise 
à une autorisation. des autorités compétentes. — Le gou- 


vernement. ordonne. à. M. Norman, Ebbutt, correspondant 


du Times, de quitter le. territoire allemand avant le 
22. 6. 36: à minuit ; il quitte l’Allemagne le 2r août: 

InbE: — Un. cyclone provoque de graves inondations 
sur la côte birmané, environ: 150 noyés. 

lraure. Reggio. Calabria : Mort. de Mgr Carmelo 
Pujia, né à. Filadelfia,, dioc. de Milelo, je 25. to. 52, 
élu év. d’Anglona et Tursi, 13. 7. 97, promu archev. 
de: Santa Severina, 30. 10. 190, nommé administrateur 
de Cotrone; 1: 4, 21, puis évêque aussi de  Cotrone, 
13. 24 25, transféré à Reggio Calabria, 11.12. 27, admi- 
nistrateur de Bova, décembre 1929-avril 1933. 

ParaGuayx. —. Assomplion Premier Gongrès - eucharis- 
tique national, sous la présid. du, card» Jacques-Louis + 
Copello, archev. de: Buenos-Ayres, légat de S. S. Pie XI, 
et commémoration. du: IV® centenaire d’Assomption. (r9- 
22 août). $ 

PorruGar. — Lisbonne : Le gouvernement rompt les rela- 
tions diplomatiques avec la Tchécoslovaquie pour non- 
livraison: d’une commande d'armes. 

Russie. — Jrkoutsk : Exécution de 34 « trotskistes », 
employés au chemin de fer d’Extrême-Orient, accusés 
d'organiser des attentats, de se livrer à l’éspionnage au 
profit du Japon et de comploter: l'assassinat des leaders 
soviétiques: 


Vendredi 20 août. 


— Eisenach : Mort. de Walther Graef, né 
à Eisenach le 8. 2. 73, études de droit aux Univ. d'Iena, 
Leipzig et Marburg, député conservateur au Reichstag, 
1907-12: eb, 1920-33, un des, chefs du parti national, vice- 
président du Reichstag, 1930-35, se retira lors de l’avè- 
nement! du nationalsoeialisme. 

ARGENTINE, — Buenos-Ayres : Démission des ministres 
de l'Intérieur. et de l'Agriculture ; ils sont remplacés par 
les: colonels. César Menacho et. Walter. Mendez. 

Henverson (ou Elizabeth) (île). — La Grande-Brelagne 
prend possession de l’île (située au sur-est du groupe des 
Paumotou. ou. Niedrige, près l'île Pitcairn), aïnsi que de 
deux îlots de corail, Ducie et Oeno. 

Inve: — Mussooree : Mort de Mgr Angelo Raffaello Ber- 
nacchioni, Capucin, né: à Figline, dioc. de Fiesole, le 
16. 3. 54; novice à. Cortone, 1871, missionnaire à: Agra, 


ALLEMAGNE. 


PRET PES CSC TT 


mn | e BC ie RTE 
alerme : ‘Discours de M.'B. Mussolini à 
_ l'issue des grandes manœuvres de Sicile : ‘l'Italie entend 
_ pratiquer une politique :concrèle .de paix ; eutre lltalie et 
_ da France il n'y a pas matière à run «drame ; il :y a en- 
_ contre et .non collision avec l'Angleterre ; l'empire italien 
. est une réalité indestructible ; la S. D. N. est un cadavre 
à ensevelir ; l'axe Rome-Berlin est -une réalité, il y -soli- 
darité effective entre les deux pays; nous ne lolérerons 
pas en Méditerranée le boléhevisme ou quelque chose de 
_ pareil; appel de paix à tous des pays ‘baignés par la 
_ Méditerranée. ; 
Japon. — Tokio : Le prinee Fuminaro Konoye, premier 
ministre, déclare que le gouvernement :n’admeltra aucune 
intervention :étrangère dans son conflit avec la ‘Chine. 
; PoLoëne. — Varsovie : Arrestations massives parmi les 
__ communistes à la suite de collectes en faveur des répu- 
blicains espagnols. 

Turquie. — Zongouldak : AInaugurat. 
ligne ferrée ‘Ankara-Zongouldak. 


de la nouvelle 


. Samedi 21 août. 


France. — Lyon : Mort de Marius Gonin, né à Lyon 
le 21.:10. 73, créateur d'une œuvre de jeunesse consacrée 
à l'éducation religieuse, civique et sociale, des élites popu- 
laires, -r8go, fondateur des Semaines sociales de France, 


-1925, et administrateur délégué, pendant <inq ans, du 
_ Nouveau Journal; directeur de la Chronique :sociale de 


> France; auteur, notamment, de Lettres à -mon cousin, 
_ 1912. ;.Les floraisons nouvelles, 1923. i 
— Paris : Le raid Istres-Damas-Paris, auquel parti- 
cipent 4 équipages français, 8 italiens et un anglais, se 
_ termine par la victoire des aviateurs iläliens, qui enlèvent 
_ Les’trois premières places. 


— ‘Suey-enBrie : Mort d'Elie Halévy, né à ÆEtretat le 

‘6. 9. 70, études ‘au lycée Condorcet et à l'Ecole normale 
supérieure, «agrégé de philosophie, prof. à l'Ecole libre 

| des sciences politiques ; un des ‘fondateurs et des ‘inspira- 
teurs «de la Revue -de métaphysique et.de morale ; auteur 

de .La théorie plalonicienne des sciences, 1896 ; La for- 
mation dusradicalisme philosophique anglais, 3 vol., 1gor- 


2904 ; Hisioire du peuple anglais au xix° siècle, 6 volumes , 


parus depuis 1913. 
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LIVRES REÇUS ( 


Appel .au bon sens, par le R. P. M.-S. Gyuæx, Maitre 


général des Frères Prêcheurs. — Un vol. 19 X 12 cm. 


de 320 pages. Prix, 15 francs. Editions Spes, Paris. 1037. 


- mine «4 lué, roman par Francis DeLvaux. — Un wol. 
39 %X 1% cm. de 248 pages. Prix, 7.fr. 5o. Editions Spes, 
Paris. 1937. 


-Le :montagnard aveugle, roman par JL. CHAsTANEr, — 
Un wol. 19 x 1210m.1de 256 pages. Prix, 7 fr. 6o. Editions 
-Spes, Paris. 1937. 


La condition chrétienne, rpar Mancez LéGaur. — Un vol. 
19 x 12 em. de 255 pages. Prix, 16 fr. bo. Collection 
«La Vie chrétienne ». Grasset, Paris. 


‘La doctrine française du droit d'auleur, ‘À propos du 
-projet de loi sur le contrat -d'édilion, :par Juan Escann, 
Jean lRaucr et François Hwrp, — Un vol. 19 X :192 cm. 
«« La Vie chrétienne ». Grasset, Paris. 


Clergé colonial et ‘spiritualité missionnaire. La Congré- 
-gation du Saint-Esprit, par Gronces Gowau. —- Un ‘vol. 
19 :X 42 em.-de 284 pages. Prix, 15 francs. Collection 
« Les grands Ordres monastiques et Instituts religieux ». 
Grassèt, Paris. 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à da rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part. 


as (is CN VE. M 0 EU . 
, | Fran terre «chrétienne, nne, par AMÉDÉE D'YvIGNaC. — 
! = À x 42 em. de 248 pages. Prix, -16 francs. Flamme 
rion, Paris, — ou NL, 


_ «904, prés. du Secrétariat -social du Sud'Est, rédacteur | 
en chef du ‘Salut pubiic ‘pendant dix «ans ; fondateur, en ! 


Une révolulion dans La ;paix, par -OLivema SALAzAR, 
chef du gouvernement portugais. Introduction de Maur 
suce MaërenLuwnex. — Un vol, 19 X 12 em. de »98 pages. 
Prix, 8 francs. Flammarion. Paris, ; 


Le deudi-Saint, par François Mauriac, — Un 
19 X 12 em. de 140 pages. Prix, :r2 francs. ‘Col 
« Les ‘belles fêtes ». Klammarion. Paris, va 
La ‘foi en l'œmour de Dieu, par (Une SœŒUR DE JA 
VIDENGE. —— Un :vol. rg x 12 «om. de 392 pages. 
15 francs, Edilions Spes, Paris. 


Le christianisme dans la “vie publique, par Mgr 
Soraces et l'abbé GL. Maums. — ‘Un :vol. 19 X 12 0 
de 250 pages. Editions Spes, Paris. La 


‘Révérende Mère Angeles Sorazu, Conceptionisle, par 
R. P. De Buox, $S. JT. — Un vôl. 20 X 13 em. de 
820 pages. Prix, 12 francs. Desélée De Brouwer, Pari 

| à 


A l'ombre des grands ‘Ordres. Hisloire, Spirituälité. . 
‘Constitution des huit principaux Tiers-Ordres, par JEAN D 
‘Loneny. — Un vol. 20 x 13 cm. de 376 pages. ‘Prix 
-18 francs. Desclée De Brouwer et Cit, Paris. 


A la Jeunesse catholique. La chaste adolescence, 
Mgr ‘liuamer Toru, professeur à l'Université de Budar 
Traduit :du hongrois par Vabbé Mancez ‘GRanpeLa! 
licencié ès lettres. Troisième édition revue et augment 
— ‘Un :vol. 20 X 13 cm. ,de 256 pagcs. Prix, 15 

Editions Salvator. Mulhouse. . < 


La messe, par l'abbé Maurioe Cuanrrez. — Une bro- 
chure 14 x 10 em. de: 6» pages. Rézé, libraire, g3,.Grand 
Rue, Bourg-la-Reine (Seine). . 


-Poenilentia ‘Salutaris. Que dire à nos pénitents ? par 


‘{ran 
RE 


R. P. Auoys Rorcez, Abbé ,Prémontré de Willen, Adapté 
de l'allemand par l'abbé L. Brever. Un xol.? 
19 x 12 cm. de 368 pages. Prix, 18 francs. Edition 
Salvator, Mulhouse. 1937. \ 


Mœurs assyriennes-israéliles, La vie merveilleuse 
Tobie, par ALoys Miramar; letire;préface du R, P. Louis 
JazaBerr, — Un vol. 23 x 14 cm..de 228 pages, 140 gra- 
wures. Prix, 16 francs. Poussin, Evreux. 


Le règne de la peur. Elude biblique et psycholog'qu 
per Maneceme ‘Cnasirs. — Un vol. 19 x 18 em. de 
204-pages. Prix franco, 13 fr. 75. ‘Aubanel aîné, Awi NS. 


12 em. 

“LA 
Notes de direction, par le eardinal Merry ‘DEL War, * ? 
préface du Rme IP. Gurer. — Un wol. 16 X roem. de 
106 pages. Editions Uu .Gerf. Prix. Le 


Un romancier de :vraie France. René Bazin, par Tony | 
Carta. — Un vol. 9 X 12 «em. ve 2216 1pages. Prix, - 
15 francs, Calmann-Lévy. Paris. 


Le Sourcier moderne, manuél de (l'opérateur \ 
baguelle set au pendule, eaux, "minerais, lbiologie, par 2 
Henry pe FRancE. — 5 édition, æevue et :corrigée. — 
Un vol: :19 .X 12 cm. de 196 :pages avec figures it ,pho- 
lographies. Prix, 1r francs franco. Librairie agricole et 
horticole de la .« Maison rustique », Paris. ù 


Ra 


à le 


Une pelile ferme allemande, doctrines et pratique qgri- 
coles d'outre-Rhin, par Arserr Maupas, propriétaire, agri- 
culicur, ancien prisonnier de guerre en Allemagne. 8° édi- 
tion, entièrement remaniée, — Un vol. 19 x 12 em. de 
142 pages avec 14 figures. Prix, 7 fr. 70 franco. Librairie 
agricole -Ue ‘ka « Maison rustique », Paris. ; 


Aménagement des fumiers et purins, par Max Rincez- 
MANN, professeur de génie rural à Pinstitut national agro- 
nomique, directeur de la station d'essais de machines, 
2€ édition, revue et mise au point par P. Vercaëre, chef 
de travaux d'agriculture à l'Ecole nâtionale d'agriculture 
do Grignon. — Un :vol. :19 x 12 cm. de 2°6 pages avec 
rio figures. Prix, 7 fr. 5o franco. Librairie agricole de 
la « Maison rustique », Paris. 
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RÉFÉRENCES DOCUMENTAIRES | 


Philosophie, lettres, sciences. 


ALAIN-FOURNIER (HENRI). — Henrr GILLET : 
« Alain-Fournier » (L'homme et l’œuvre. Biblio- 
graphie. La critique. Pages choisies) (Nouvelles 
littéraires, 22 mai 1937). 

BARBUSSE. — Mancez Esprau : « Une lettre de 
Barbusse à la gloire de l'officier françaïs » (Lettre 
de Barbusse à M. José Germain) (Ami du Peuple, 
3 mai 1937). 

BERGSON. — A.-D. Serriccance : « Le libre arbitre 

chez saint Thomas et chez Henri Bergson » (« Un 
exposé de doctrine où le libre arbitre bergsonien 

.et le libre arbitre thomiste pourront se confronter 

en dehors de leur technique systématique et de 
leurs méthodes opposées ») (Vie intellectuelle, 
25 avril 1937, pp. 252-269). 

— Eme Rineau, S. J.: « Le bergsonisme » (Une 

_ introduction à l’œuvre de Bergson) (Nouvelle revue 
théologique, juin et juillet 1937, pp. 621-639, 733- 
54 


3} ; 
BOURGET. — Juzren BenDa : « Bourget et la biologie 
Ou la superstition de la science » (« L'erreur de 
_ Bourget fut de se vouloir un savant alors qu'il 
. | était un moraliste, ce qui en est juste le con- 
traire ») (Nouvelles littéraires, 10 juillet 1937). 
— Féricren Pascaz: « Paul Bourget et les écri- 
vains de son temps » (Ses relations amicales avec 
Emile Zola, Jules Vallès, Jean Richepin, Guy de 
Maupassant, Melchior de Vogüé et. Francis Carco) 
_ (Revue des Deux Mondes, 15 juin 1937, PP. 915- 


925). 

DESCARTES. __ Ricmarn Arès: « Le catholicisme 

_ de René Descartes » (« Descartes, dans l’histoire 

de l'Eglise, ce sera toujours ce fidèle obéissant 
qui supprima son traité du monde, parce qu’il ne 
voulait pas « qu'il sortît de lui un discours où 
» il se trouvât le moindre mot qui fût désap- 
» prouvé de l'Eglise ». Peu importe que cette 
même Eglise, dans la suite, ait mis à l’Index les 

_ œuvres de ce grand philosophe, cela n’entache en 
rien sa sincérité religieuse. Non, l’on ne pourra 
pas arracher Descartes à cette atmosphère catho- 
lique où baïgne toute sa vie, pour en faire un 
sceptique, un libre penseur ou un incroyant ») 
(Canada français, mai et juin 1937, pp. 803-821 
et 936-958). 

EDITION. — Emmanuez Benz : « La défense du livre » 
(Pour et contre le projet Jean Zay tendant à régle- 
menter le contrat d'édition. Réponse à certaines 
objections de M. Bernard Grasset, La disposition 
du projet qui concerne la durée du contrat est 
néfaste) (République, 5 et 6 juin 1937). 

GIDE. — Louis GÉRN: « En visite chez les mi- 
neurs du Borinage, André Gide nous dit... » 
(« Pendant toute ma vie, j'ai cru et j'ai écrit 
que la question morale était la seule, ou du moins 
la plus essentielle à résoudre, que l’homme impor- 
lait plus que les hommes. Je le crois encqæ, mais 
je me suis aperçu qu'il faut d’abord fournir aux 
hommes la subsistance matérielle avant de leur 
parler de leur âme. Je ne dis pas que les Questions 
matérielles sont plus importantes que les questions 
morales, non, je ne crois pas cela: mais tant 
que ces questions matérielles ne seront pas réso- 
lues, on ne pourra rien faire ») (Nouvelles lilté- 
raires, 3 juillet 1937). k 

GORKI. — Pauz Nizan: « Maxime Gorki. Pour le 
premier anniversaire de sa mort » (« Personne 


« Documentation Catholique » ee 


nl don in A de - Er 
LE ee Pa RTS 


n'a mieux mérité que Gorki ce titre qu'il confé * 
rait lui-même à Tolstoï: « L'homme de l’hu- * 
» manité ») (Humanité, 26 juin 1937). ï 

HUYSMANS. — Francis AMBRIÈRE : « Le 30° anni- 3 
versaire de la mort de J.-K. Huysmans » (Biblio-. 
graphie: OEuvres complètes de  Huysmans: 
Ouvrages sur la vie et l’œuvre de Huysmans) 
(Toute l'édition, 8 mai 1937). 

—. JEan-L. PrIM : « Quelques souvenirs sur 
J.-K. Huysmans » (Ordre, 10 mai 1937). £ 

— Louis GÉRN: « Joris-Karl Huysmans » (« Un des 
plus grands écrivains français du xIx° siècle ») 
(Peuple, 26 mai 1937). | 

LANGEVIN. — Mancez PRENANT : « 
(Humanité, 22 janvier 1937). s 

— Francis PERRIN: « Le physicien » (Ibid.). 

— Prof. Soromon: « L'œuvre » (Ibid.). 

— G. Vieué: « L'œuvre scientifique de Paul Lan- 
gevin » (Ibid., 26 janvier 1937). 

—. Pauz LABÉRENNE : « L'œuvre de Paul Langevin » 
(Commune, mars 1937). À 

MAURIAC. —_ HeNRIETTE CHARASSON : « À propos du 
Journal de François Mauriac » (« Son génie ne 
le prédispose pas à la peinture des âmes de cristal. 
On ne dirait même pas, à travers ce Journal, 
que ce chrétien aït la haine, le dégoût du péché, 
car ce qu’il appelle « le bonheur » semble ne 
tenir pour lui que dans les minutes troubles, 
angoissées, des crises amoureuses ; il ne paraît aimer 
ni ce qui est stable, ordonné, ni ce qui est sain, 
pur... (Certes, on ne songe pas à reprocher à 
François Mauriac d’avoir été sincère dans son 
Journal, d’avoir renoncé à édifier son public. 
Seulement, à son tour, il lui faudrait comprendre 
que l'autorité que lui ont conférée, sur le public - 
croyant, à la fois son très grand talent et sa foi 
magnifique, magnifiquement affirmée, fait re- 
tomber sur lui (et sur ceux qui le recomman- 
dent) une grave responsabilité, en douant chacun 
de ses livres d’un retentissement singulier, d’une 
action profonde sur la jeunesse catholique qui le 
lit et qui est toute prête à. chercher, auprès de 
lui, un mot d'ordre, des « directives », comme on 
dit maintenant. Et c’est cela qui est dangereux, 
dans cetie sorte de magistère qu'il exerce aujour* 
d’hui sans le vouloir, et pour. lequel rien, dans 
son tempérament inquiet, tourmenté, ironique, - 
pessimiste, ne le destinait. Magister dirit. Que 
répondrons-nous à nos fils, à nos filles qui s’ap- 
puieront sur telle ou telle page, du Journal de 
Mauriac pour nous affirmer la « grandeur » de 
ce qui est instable ou faisandé; pour nier la 
beauté, la possibilité de l'amour honnête, simple, 
sûr, tranquille, agrandi chaque jour par la recon- 
naissance mutuelle et les difficultés surmontées ; 
pour nier que la confiance et la gratitude peuvent 
faire, de l’amour conjugal, un poème... ») (Croix, 

13 juin 1937.) 

— Jacques Fourcane : « Contre-chant sur l’œuvre 
de Mauriac » (« Si Dieu a simplement remplacé, 
dans l’œuvre de Mauriac, la fatalité des antiques, 
même éprises de Dieu, les âmes y chérissent tou- 
jours plus ardemment leurs souillures ») (Revue 
hebdomadaire, 26 juin 1937, pp. hx2-435). 

MONTAIGNE. =— O. HaBerT: « La pensée religieuse 
de Montaigne » (Des preuves du catholicisme 
sincères de Montaigne) (Croix, 12 mai 1937). 

OFFICE DE LA LANGUE FRANÇAISE. — Anpré 
Tuérive : « Office de la langue française » (Gréa- 
tion. But. Contre la pédanterie moderne) (Revue 
de Paris, 1% juin 1937, pp. 526-537). 
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